
Il n’y avait que des

LARMES
COOP D’INFORMATION

SEMAINE DU 25 FÉVRIER 
AU 3 MARS 2023

ÉDITION MAGAZINE

SHERBROOKE 
114e ANNÉE, N° 1

3,60 $ + tx
PP40011259

INGRID ST-PIERRE

DÉPLOYER SES ELLES
LE MAG

FUTURS ENSEIGNANTS

LE TEST DE FRANÇAIS 
À NOUVEAU DÉCRIÉ

PAGE 9

MÉRITE 
ESTRIEN

LUMIÈRE SUR 
L’EXCELLENCE
12 PAGES

P
H

O
T

O
 L

E
 D

R
O

IT
, S

IM
O

N
 S

É
G

U
IN

-B
E

R
T

R
A

N
D

KARINE TREMBLAY 
EN UKRAINE

PAGES 2 À 5

0112664

0114191

Ouverture en septembre 2023 au nouvel Espace Centro, 70 rue Wellington Sud, Sherbrooke

DATE LIMITE

1ER MARS 2023

ADMISSION

ici
avenir
Ton

est

LANCE TA CARRIÈRE EN
JEU VIDÉO À SHERBROOKE
CERTIFICAT EN ARTS TECHNIQUES POUR LE JEU VIDÉO

É CO L E D E S AR T S NUMÉR I QU E S , D E L ' AN IMA T I ON E T DU DES I GN

C
ré
d
it
p
h
o
to

:
F
ré
d
é
ri
k
G
é
n
é
re
u
x

R É S I D E N C E S F U N É R A I R E S

Pensez à vous.
On s’occupe de tout.steveelkas.com



SAMEDI 25 FÉVRIER 2023  laTribune2 INVASION RUSSE EN UKRAINE

ODESSA — Au début des 
rencontres, aucun mot n’était 
prononcé par le petit groupe de 
femmes. Il n’y avait que des larmes. 
Des torrents de larmes. Un fleuve 
de larmes. Toute phrase s’y noyait.

La vingtaine d’Ukrainiennes qui 
étaient là arrivaient des régions les 
plus frappées par la guerre. Elles 
ne se connaissaient pas, mais elles 
avaient des traumas en commun.

Exprimer ce qu’elles ressentaient, 
ce qu’elles avaient vu ou vécu, c’était 
impossible, c’était ouvrir une porte 
qui pouvait les aspirer, les ramener 
là où elles ne voulaient plus jamais 
retourner.

Avec l’aide d’une travailleuse 
sociale et d’une psychologue, elles 
ont peu à peu réussi à décadenasser 
leur parole. À déposer les armes et 
les larmes. Autour, elles ont trouvé 
des amies. De la chaleur. De la soli-
darité et de la sororité.

« On a rapidement vu des amé-
liorations. En deux mois à peine, 

l’atmosphère a changé. On a mesu-
ré à quel point ce qu’on offrait pou-
vait faire une différence », expose 
Nataliya Marchenko.

Elle-même a dû fuir son coin 
d’Ukraine, en raison de l’invasion 
russe.

«  J’étais une femme d’affaires 
impliquée, j’avais un café, je faisais 
partie du Conseil local. »

En se réfugiant à Odessa, elle a 
décidé de se réinventer.

« Mon mari m’a dit : fais ce dont tu 
as envie. On trouvera bien l’argent. »

Ce dont elle avait envie se résu-
mait en un mot. Aider. À grande 
échelle. Elle a créé la fondation City 
of a Thousand Springs, qui apporte 
du soutien aux Ukrainiens et qui 
reçoit dons et appuis d’organismes 
étrangers.

Elle a aussi trouvé un travail de 
gestionnaire au sein de l’organisme 
Safe Space pour femmes et filles Vil-
na, qui vient en aide aux victimes de 
la guerre.

L’organisation mise en place par 
le Fonds des Nations unies pour la 
population et l’ONG Faith, Hope, 
Love accueille des femmes d’un 
peu partout en Ukraine depuis un 
peu plus de deux mois.

Des rencontres à plusieurs, des 
discussions, des formations variées, 
des suivis personnalisés en psy-
chothérapie ainsi que plusieurs 
activités de groupe et de famille 
permettent à celles qui le visitent 
d’envisager un nouveau départ. 
Pour elles-mêmes, pour leurs 
enfants.

On assiste aujourd’hui à l’une 
des sessions d’échanges et de 
discussions.

UNE BÉNÉDICTION
Autour d’un thé, les Ukrainiennes 
se libèrent d’un pan de leur his-
toire en le couchant sur papier. 
La feuille lignée accueille ce qui a 
besoin d’être dit pour que le cœur 
soit moins lourd.

Elles ne veulent pas qu’on prenne 
des photos de trop près, mais elles 
insistent, répètent : l’endroit et ce 
qu’elles y trouvent est pour elles 
toutes une bénédiction.

«   L e  grou p e nou s of f re  un 
grand support. On peut laisser la 
guerre derrière, on arrive à pen-
ser à l’avenir », résume l’une des 
participantes.

Elle ne pensait pas que c’était 
possible. Elle s’étonne encore d’y 
parvenir.

« En parlant toutes ensemble, 
en échangeant, on réalise qu’on 
n’est pas seules. On s’entraide. On 
devient comme une famille. »

Une famille. Avec ce que ça veut 
dire de liens forts. Avec ce que ça 
fait comme grande différence pour 

elles toutes, qui doivent repartir 
de zéro, dans une ville où elles 
ne connaissent personne, alors 
qu’elles n’ont plus rien.

« Dans une famille, la mère, c’est 
le cœur, c’est l’âme. Si on prend 
soin des femmes, si on les pro-
tège, on prend aussi soin de tout 
leur cercle, de leurs enfants », note 
Nataliya Marchenko.

Les enfants qui ont aussi leurs 
propres traumas. Parce que c’était 
impossible de les préserver de la 
guerre.

Nataliya me raconte cet épi-
sode où les enfants jouaient dans 
un parc. Le système de défense 
aérienne s’est mis en marche, a 
généré un petit pouf dans le ciel. 
Tous les jeunes, sans exception, se 
sont jetés au sol. Instinctivement. 
Immédiatement. Sans réfléchir.

Pour désamorcer pareils réflexes, 
il faut avoir les outils. Ça fait aus-
si partie de ce que les femmes 
trouvent ici.

« On nous a montré des exercices 
pour contrôler le stress, composer 
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avec tout ce qui nous habite, cal-
mer les attaques de panique, 
témoigne une des participantes. 
Ça fonctionne et ça aide beaucoup. 
Après, on peut partager ça avec 
nos familles à la maison. C’est très 
utile pour tout le monde », assure 

une Ukrainienne.
Inna Balanuyk se réjouit de voir 

le chemin parcouru par le groupe 
en seulement quelques semaines. 
Elle qui est psychologue depuis 
plus de 12 ans trouve ici un nou-
veau sens à son travail.

«   T o u t e s 
ces femmes, elles 

n’auraient jamais pensé un jour 
être des réfugiées dans leur propre 
pays, expose-t-elle. En partageant 
ici ce qu’elles ont traversé, elles 
se libèrent un peu du poids qui 
les habite. Elles peuvent ensuite 
envisager une façon de continuer 
à vivre. »

TROUVER LA FORCE

Regard circulaire. Autour de la 
table, elles sont une vingtaine. Elles 

prennent des notes, lisent les 
paragraphes qu’elles ont écrits, 

s’applaudissent avec chaleur. 
Elles sont sœurs dans les bles-
sures qu’elles portent, mais 
aussi dans l’ancrage qu’elles 
dessinent ensemble.

«   Je  su i s  d e  Kh e rs o n , 
nomme l’une d’elles. Ici, je 
trouve de la force. »

Suffisamment de force 
pour avancer, construire 

quelque chose.
Il y a des rires partagés entre 

deux gorgées de thé. Des sou-
rires. Une atmosphère qui n’a 

rien à voir avec celle des débuts, 
nous assure Inna.

Les rencontres y sont pour 
quelque chose. La panoplie d’ac-
tivités auxquelles les réfugiées 
peuvent prendre part aide, elle 
aussi.

Les Ukrainiennes apprennent 
l’anglais, fabriquent des chan-
delles qu’elles envoient au front, 
font connaissance les unes avec 
les autres.

Lentement, elles retissent des 
liens aux autres.

Aujourd’hui, par exemple, c’est 

jour de patin sur la glace. Avec 
les enfants. Les familles affluent, 
l’après-midi sera joyeux.

Katerina Zhurakovski et son fils, 
Artemij, patientent à l’extérieur 
avant d’entrer dans l’aréna. Ils sont 
arrivés à Odessa en octobre, ils 
vivaient auparavant à Mariupol. 
Leur ville leur manque, mais ils la 
savent détruite.

S LARMES

LIRE LA SUITE › 4 ET 5

1 Nataliya, enceinte de  

5 mois, a quitté Nova  

Kakhovka. — PHOTOS LE DROIT, 

SIMON SÉGUIN-BERTRAND

2 Groupe d’entraide pour 

les femmes réfugiées  

à Odessa. 

3 Nataliya Marchenko, 

gestionnaire au sein de 

l’organisme Safe Space pour 

femmes et filles Vilna, qui 

vient en aide aux victimes  

de la guerre. 

4 Une porte-clef « I love 

Ukraine » accroché  

à un sac à main. 
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« On est partis sous les bombes, 
dans la voiture d’une voisine », me 
dit Artemij en anglais.

« Ma mère a refusé de venir avec 
nous, ajoute Katerina avec émo-
tion. Elle n’était pas très mobile, 
elle voulait rester chez elle. Trois 
jours plus tard, elle était morte, 
c’est ce que nous ont dit des 
voisins. »

Katerina ignore ce qui est arrivé. 
Elle ne le saura peut-être jamais, 
mais elle voudrait pouvoir aller sur 
place, trouver l’endroit où sa mère 
est enterrée, honorer sa mémoire, 
faire son deuil. Ce n’est pas pos-
sible en ce moment.

« Je me suis dit que je resterais 
dans la ville la plus sécuritaire pos-
sible jusqu’au moment où je pour-
rais retourner chez moi. »

Chez elle. Elle appuie sur les 
mots. Elle n’a plus de chez elle. 
Mariupol la magnifique a été 
dévastée.

« Au début, partir, c’était hors de 
question. Mais après un certain 
temps, il n’y avait rien d’autre 
à faire. »

Il y avait des tirs dans la 
rue. L’eau et la nourri-
ture manquaient. « On 
utilisait l’eau de pluie 
qui coulait du toit, 
on fouillait dans les 
déchets pour trou-
ver de quoi man-
ger, on cuisinait ce 
qu’on pouvait sur le 
feu, dans la cour. »

L e  1 1   ma rs,  u n 
b o m b a r d e m e n t 
aérien a détruit l’im-
m e u b l e  v o i s i n  d u 
sien. Celui où vivait une 
famille de trois enfants. Ils 
ont tous été brûlés.

« Quelqu’un a survécu, je ne 
sais pas qui. Devant tout ce qui 
se passait, un couple âgé qui vivait 
dans le voisinage a décidé de se 
suicider, s’attriste Katerina. Tous les 
deux, ils n’avaient plus d’espoir. »

RAFISTOLER L’ESPOIR
L’espoir, c’est ce que Nataliya 
Marchenko essaie de rafistoler. Un 
jour à la fois. Une activité à la fois. 
Un rêve à la fois.

« Le message que je transmets 

tout le temps à celles qui viennent 
ici, c’est qu’elles ont une chance 
de repenser la suite, appuie-t-elle. 
Elles peuvent choisir de faire du 
reste de leur vie ce dont elles ont 
véritablement envie. »

Dans l’enceinte du centre où 
sont passées plus de 250 femmes, 
depuis deux mois, il y a aussi des 
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moments lumineux.
Yula et Lilia ont un sourire grand 

comme ça. Elles se ressemblent un 
peu, mais elles ne se connaissaient 
pas avant hier.

« On s’est rencontré dans le bus. 
On demeure tout près. »

Une génération les sépare, mais 
leur connivence est évidente. Lilia 
blague à demi lorsqu’elle dit qu’elle 
aimerait présenter Yula à son fils.

« Il est marin, c’est un timide qui 
travaille sur un bateau qui partira 
de Vancouver. Comme Yula et moi 
on s’entend bien, j’aimerais qu’elle 
fasse partie de la famille », dit-elle 
en riant.

La bonne humeur des deux 
Ukrainiennes est belle à voir. Lilia 
plante son regard dans le mien, dit 
tout en deux petites phrases : « Tu 
sais, j’habitais en Crimée, en 2014. 
J’avais oublié comment sourire… »

Elle est la preuve qu’on peut réap-
prendre une certaine légèreté. Que 

toute joie n’est pas perdue.
Nataliya fréquente le centre, 

elle aussi, mais c’est dans un café 
qu’on la rejoint. Elle est enceinte de 
quelques mois, et elle combat un 
petit rhume. Elle attend son bébé 
pour le mois de juillet. C’est un 
bonheur, mais c’est aussi difficile, 
parce qu’elle n’a plus de nid pour 
accueillir son nouveau-né. Elle a 
quitté Nova Kakhovka en avril avec 
son conjoint et leur petite fille.

Tous les trois vivent maintenant 
dans un bureau d’Odessa où il y 
a une salle de bain, mais pas de 
cuisine.

«  Ce n’est pas parfait,  mais 
c’est quand même mieux qu’un 
sous-sol. »

REBÂTIR DEMAIN
Deux filets de larmes mouillent 
ses joues lorsqu’elle me parle de 
sa maison maintenant détruite. 

Pendant des semaines, sa famille 
et elle ont vécu dans le sous-sol. 
Sans fenêtre, sans lumière du jour.

« On n’avait plus la notion du 
temps, on ne pouvait pas distin-
guer la nuit du matin. Quand tout 
sera fini, on reconstruira. »

Il faudra aussi se rebâtir des sou-
venirs tendres pour que les plus 
douloureux s’estompent. Le quo-
tidien sous l’occupation russe a 
laissé des blessures.

« Lorsqu’on sortait dehors, il fal-
lait porter un ruban blanc. Si on ne 
l’affichait pas, les soldats pouvaient 
nous forcer à nous déshabiller, 
ils pouvaient nous forcer à tout. 
On devait être d’accord avec tous 

leurs règlements. Ils avaient des 
fusils, ils pouvaient faire ce qu’ils 
voulaient. »

Elle est partie en laissant ses trois 
chiens aux bons soins de voisins.

« On ira les chercher, après 
la guerre, quand on pourra 

rentrer. »
En attendant, elle s’ac-
climate à la vie d’Odes-

sa. Une vie en ville où 
il n’y a pas de soldats 
russes dans les rues, 
mais où s’enraciner 
est long.

«  On a de l’aide, 
m a i s  c h e z  m o i , 

j’avais tout pour le 
bébé. Je rêve souvent à 

ma maison, à ma vie. Je 
travaillais dans le milieu 

agricole, en campagne. Je 
suis capable de faire pousser 

n’importe quoi à partir de petites 
semences. J’ai ce don. Mais ici, en 
ville, ce don ne me sert pas. Je ne 
peux rien faire pousser. C’est diffi-
cile de trouver du travail. »

Ses yeux s’embuent, un sourire 
éclaire son visage lorsqu’elle me 
parle des enfants. Les siens. Sa fille 
est convaincue que c’est une petite 
sœur qu’ils accueilleront au début 
de l’été.

« Les enfants, c’est la beauté. C’est 
le futur. »

Nataliya a raison lorsqu’elle se 
dit capable de tout cultiver. Elle a 
la vingtaine hachurée par la guerre, 
soit. Mais même dans un décor 
de béton, elle choisit l’horizon de 
l’avenir. C’est l’espoir qu’elle fait 
pousser.

VOIR UN AN DE GUERRE  
EN PHOTOS › 20 ET 21

BALAYEZ LE CODE QR 
POUR LIRE « ON S’EST 
ADAPTÉ, ET ON VA 
GAGNER »

4 Inna Balanuyk, psycho-

logue depuis plus de 

12 ans, trouve ici un nouveau 

sens à son travail. 

1 Activité de patinage pour 

les réfugiés des régions 

plus touchées par la guerre  

à Odessa. — PHOTOS LE DROIT,  

SIMON SÉGUIN-BERTRAND

3 Katerina Zhurakovski 

et son fils, Artemij, 

patientent à l’extérieur avant 

d’entrer dans l’aréna. 

2 Yula et Lilia ne se 

connaissent que depuis  

2 jours.

5 Un dessins sur du papier 

quadrillé. 
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MICKAËL 
BERGERON
CHRONIQUE
mickael.bergeron@latribune.qc.ca

O
n en parle peu. Pro-
bablement parce 
que les dédales de la 
bureaucratie peuvent 
sembler anodins 

à côté des traumatismes ou des 
violences subies par les victimes. 
En plus, en théorie, cette pape-
rasse va finir par les aider. Sauf 

que les démarches administra-
tives se transforment souvent en 
cauchemars. 

Pour bien du monde, la pape-
rasse des impôts — ça s’en 
vient! —, c’est bien compliqué. Et 
c’est vrai que c’est parfois dur de se 
retrouver dans les crédits d’impôt, 
les déductions ou les différents 

Une bureaucratie écrasante
relevés, lorsqu’on en a plusieurs.

À chacun ses talents. Il y a du 
monde qui ont du plaisir dans la 
comptabilité, d’autres dans la mé-
canique, d’autres dans la poterie.

Sauf que, pour la plupart d’entre 
nous, on affronte la bureaucratie 
alors qu’on est en capacité de le 
faire. On ne va pas s’attaquer aux 
taxes municipales ou aux impôts 
au milieu d’une fièvre qui nous 
cloue au lit, on va attendre d’avoir 
la tête reposée. En tout cas, je vous 
conseille d’attendre d’avoir la tête 
à ça.

C’est facile comprendre qu’une 
personne qui vient de fuir un 
ménage violent n’a peut-être pas 

toute la concentration et l’éner-
gie nécessaires pour affronter la 
bureaucratie.

Les victimes peuvent être en 
syndrome de choc post-trauma-
tique, ne pas avoir de toit où vivre, 
avoir perdu leur emploi, vivre 
avec le stress d’être retrouvées par 
leur conjoint, gérer les émotions 
des enfants et mille autres scé-
narios. C’est psychologiquement 
épuisant, sans parler des pos-
sibles blessures physiques.

Des fois, on stresse pendant 
des jours juste parce qu’on s’est 
obstiné avec un parent à un sou-
per de famille; imaginez à quel 
point il doit y avoir des couches 

d’émotions et de blessures quand 
on sort de plusieurs années 
d’un milieu toxique, violent et 
traumatisant.

Ma collègue Ariane Aubert 
Bonn l’a bien résumé dans son 
titre, « Quand les victimes su-
bissent un traumatisme adminis-
tratif »: le calvaire administratif 
pour obtenir de l’aide ou du sou-
tien est un deuxième trauma-
tisme qui s’ajoute à celui dont les 
victimes viennent de s’extirper.

Les victimes n’ont pas besoin 
d’un fardeau de plus. Elles ont 
besoin d’aide.

Une des victimes qui a accepté 
de témoigner à ma collègue a 
déclaré : « Il y a des gens comme 
nous qui vont finir par se suicider, 
c’est plus facile que d’accéder aux 
services. »

L’une d’elles n’a pu avoir ni du 
chômage ni de l’aide sociale, 
même si un psychologue l’a 
déclarée inapte au travail. Une 
autre, qui a dû attendre deux ans 
avant d’avoir le soutien de l’IVAC 
(Indemnisation des victimes 
d’actes criminels), a essayé de 
travailler à travers ses traumas, à 
temps partiel dans un emploi qui 
n’est pas son domaine, au salaire 
minimum. Et cet emploi de survi-
vance l’a pénalisée à l’IVAC.

C’est à se demander ce qu’elle 
aurait dû faire. Vivre dans la 
rue? Prétendre être capable de 
reprendre le poste qu’elle avait 
avant malgré son incapacité à tra-
vailler à temps plein?

Et là, je n’ai même pas parlé des 
difficultés d’avoir de l’aide en san-
té mentale. Alors que c’est sou-
vent un des plus grands besoins 
de ces victimes.

VOIE RAPIDE

Je sais que plusieurs ont encore 
la PCU dans la gorge, mais je vais 
quand même oser me référer à 
cette aide d’urgence que le fédé-
ral a mise sur pied au début de la 
pandémie.

C’est le principe derrière que 
je trouve intéressant. Le gouver-
nement aurait pu simplement 
inviter les gens qui perdaient 
leur revenu à se tourner vers 
l’assurance-emploi et laisser la 
bureaucratie s’embourber dans 
les demandes.

Mais non seulement l’idée de 
créer un programme express, 
très simplifié, allait permettre 
de moins engorger la fonction 
publique, elle allait surtout per-
mettre aux personnes qui en 
avaient besoin d’avoir de l’aide 
rapidement.

Les délais ont été accélérés 
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parce que les besoins étaient 
urgents.

Pourquoi ne pas créer un pro-
cessus simplifié en amont pour 
les victimes?

Soutenons ces personnes pen-
dant qu’elles ont besoin d’aide. 
On fera la paperasse lourde une 
fois qu’elles iront mieux, qu’elles 
se seront relevées.

Je sais, parmi vous, il y en a qui 
vont trouver que ça ouvre la porte 
trop grande à la fraude, à profiter 
des largesses de l’État. Mais sim-
plifier en amont n’empêche pas 
des vérifications après.

C’est important de comprendre 
l’état d’urgence de ces situations. 
C’est comme si l’urgence de votre 
hôpital vous demandait autre 
chose qu’une carte d’identité 
pour vous soigner, comme une 
déclaration fiscale, une preuve 
que vous venez de vous faire frap-
per ou de déjà vous pointer avec 
une prise de sang déjà prête.

Ça ne marche pas.
On peut soigner, aider et, pen-

dant cette étape, en même temps, 
entamer le processus adminis-
tratif en parallèle. La remise sur 
pied et la bureaucratie peuvent, 
les deux, prendre bien du temps. 
Aussi bien que l’un et l’autre ne 
se nuisent pas. Les victimes n’ont 
pas ce luxe du temps.

Au-delà du choc de la pape-
rasse, il y a un éléphant dans 
la pièce. Si l’IVAC connait de si 
grands délais et n’arrive pas à 
soutenir aussi rapidement tout le 
monde, c’est aussi une question 
de financement.

Visiblement, les équipes 
manquent de bras. Les pres-
tations ne sont pas suffisam-
ment indexées. Les critères sont 
trop stricts. Tout ça découle du 
financement.

C’est pourtant loin d’être une 
dépense. Plus rapidement ces vic-
times iront mieux, plus vite elles 
vont réintégrer la société, contri-
buer à notre richesse collective 
et délaisser les services publics, 
comme les centres de santé ou les 
organismes communautaires. Ré-
gler un problème coute toujours 
moins cher de laisser trainer.

Si le processus administratif 
empêche l’IVAC de soutenir les 
victimes, c’est que le processus 
fait partie du problème.

Le chemin adminis-
tratif d’une victime 

de violence physique 
ou psychologique 

pour obtenir de l’aide 
contient plusieurs 
obstacles. — PHOTO  

LA TRIBUNE, JEAN ROY
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CLAUDE PLANTE

claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Si comme cycliste 
vous trouvez que l’achalandage 
des pistes cyclables a augmenté 

de façon importante au cours des 
dernières années, en voici mainte-
nant la preuve chiffrée.

Par exemple, à Sherbrooke on note 
une augmentation de l’ordre de 
44 % dans le secteur du parc des 
Quatre-Pins de 2019 à 2022. Tou-
jours sur la Véloroute des Grandes-
Fourches, on estime que la hausse 
est de 25 % aux parcs Lucien-Blan-
chard et Atto-Beaver, dans le sec-
teur Lennoxville.

Le tronçon de l’Esplanade, le long 
du lac des Nations, a toutefois vu 
sa fréquentation chuter de 26 % 
durant cette période.

C’est ce que révèle un bilan de 
Vélo Québec dont La Tribune a 
obtenu copie. Des rapports de 
comptage ont été dressés pour plu-
sieurs tronçons de piste cyclable 
de la province.

En 2022, tout au long de la Route 
verte, 64 compteurs automatiques 
et 13 sites de comptages manuels 
et automatiques temporaires ont 
été utilisés pour ce rapport. Ce 
travail est possible grâce à la colla-
boration de 21 gestionnaires de la 
Route verte au Québec.

L’ensemble de ces  77 si tes 
représentent 8,9 millions de pas-
sages enregistrés. Étant donné 
les tendances particulières des 
années 2020 et 2021 dues à la pan-
démie de COVID-19, l’année 2022 
est comparée à l’année  2019, 
précise-t-on.

Vélo Québec estime qu’il y a 
eu 183 770 passages au parc des 
Quatre-Pins en 2022, pour une 
circulation journalière de 1500 
cyclistes. Il y a eu 87 000 et 71 000 
passages de cycliste respective-
ment dans les parcs Blanchard et 
Atto-Beaver. La circulation quoti-
dienne se chiffre à 750 et à 835 sur 
ces tronçons.

On a quand même recensé 
78 000 déplacements sur la sec-
tion de l’Esplanade, avec près de 
700 déplacements quotidiens.

La fréquentation de la Route 
verte au Québec en 2022 a dimi-
nué légèrement par rapport à 2019 

(baisse de 3,3 %). En été (du 1er juin 
au 30 septembre), c’est une baisse 
de 2,7 %.

Bien que les passages enregistrés 
en semaine soient plus faibles de 
10,8 % entre 2022 et 2019, la ten-
dance inverse est observée les fins 
de semaine, où la hausse atteint 
18,2 %. Si la fréquentation baisse 
légèrement l’été, on observe que 
la saison de vélo s’étend de plus 
en plus dans l’année.

En effet, les données montrent 
des hausses conséquentes au 
printemps et à l’automne. Entre les 
mois de mars et mai, la hausse est 
de 10,5 %. Pour les mois d’octobre 
et novembre, cette hausse est de 
16,5 %, indique l’organisme dans 
son rapport.

«  Le vélo étant un moyen de 
transport peu volumineux, silen-
cieux et peu soumis aux phéno-
mènes de congestion, il est facile 
de sous-estimer l’achalandage 
des voies cyclables. Compter les 
cyclistes est donc un moyen de 
rendre compte de la fréquenta-
tion sur les réseaux cyclables. Les 
données partagées auront un trai-
tement et des analyses identiques 
pour tous les réseaux et les années 
transmises », analyse-t-on.

« Il est nécessaire de se question-
ner sur les facteurs influençant les 
comptages, notamment sur la loca-
lisation. Par exemple, un comp-
teur situé à proximité des grands 
centres va avoir un achalandage 
bien supérieur à un compteur pla-
cé sur un axe plus isolé. Ou encore, 
1000 passages dans une munici-
palité de 20 000 habitants ont un 
poids plus important que 1000 
passages dans une ville de plus de 
100 000 habitants. Posséder ces 
données permet de planifier des 
projets, analyser la fréquentation 
des aménagements et suivre son 
évolution ou encore comparer les 
données vélo avec celles d’autres 
modes de transport. »

Des hausses de fréquentation de  
25 % à 44 % sur les pistes cyclables

Vélo Québec remarque des hausses de fréquentation de 25 % à 44 % sur des 
tronçons de pistes cyclables de la région sherbrookoise de 2019 à 2022. — PHOTO 

ARCHIVES LA TRIBUNE, JEAN ROY
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SARAH GENDREAU-SIMONEAU
sgendreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le Test de cer-
tification en français écrit pour 
l’enseignement (TECFÉE) ne fait 
plus l’unanimité autant du côté 
des étudiants que du côté des 
membres du décanat de l’Univer-
sité de Sherbrooke (UdeS). Une 
pétition lancée par une étudiante 
pour demander des assouplisse-
ments dans l’administration du 
test compte déjà 1500 signatures.

Le problème, soulève Juliette Pitre, 
étudiante au baccalauréat en 
enseignement au préscolaire et au 
primaire, réside dans le fait que le 
TECFÉE n’est pas adapté. « On doit 
apprendre des subtilités qu’on n’a 
jamais vues dans notre parcours 
scolaire. Le test est difficile sur plu-
sieurs points et plusieurs étudiants 
échouent. »

Selon elle, bon nombre de ses 
collègues de classe décrochent 

du baccalauréat en milieu de par-
cours à cause du TECFÉE parce 
qu’ils doivent l’avoir réussi avant 
leur troisième stage. «  Ce qui 
serait bien, ça serait de repousser 
le moment de passer ce test, par 
exemple, à la fin de notre parcours 
scolaire, pour ne pas se faire sus-
pendre un an quand on ne le réus-
sit pas. »

Ce test, conçu par le ministère 
responsable de l’éducation, les 
universités et le Centre d’évalua-
tion du rendement en français 
écrit (CEFRANC), doit être passé 
par toutes les personnes poursui-
vant une formation universitaire 
en enseignement. Au cours d’une 
année universitaire, comptant trois 
trimestres, la Faculté d’éducation 
de l’UdeS autorise l’étudiant à 
s’inscrire au TECFÉE jusqu’à trois 
fois.

Martin Lépine, vice-doyen à 
la Faculté d’éducation de l’Uni-
versité de Sherbrooke, est d’avis 
que les facultés d’éducation de 
toutes les universités du Québec 

«  subissent  » le TECFÉE plus 
qu’elles ne l’endossent. « Le test en 
soi, les universités n’y ont même 
pas accès. Nous on est juste une 
courroie de transmission là-
dedans », déplore-t-il.

Il souhaite tout de même infor-
mer que depuis un an et demi, les 
membres du décanat mettent en 
place plusieurs outils gratuits pour 
aider les étudiants. « On a un por-
trait initial de compétences rédac-
tionnelles que tous les étudiants 
peuvent suivre dès leur arrivée à la 
faculté. On a aussi créé un centre 
d’entraide à l’étude pour la réus-
site du test avec des ateliers, des 
stimulations, de l’autoformation 
et du tutorat. »

UN PROCESSUS DÉFICIENT
Juliette Pitre dénonce non seule-

ment le manque de ressources pour 
l’atteinte des objectifs prévus par le 
TECFÉE, mais aussi le fait que les 
notions de ce test ne sont pas utiles 
pour enseigner au primaire et au 
secondaire. « On sait que d’avoir un 

français impeccable est important, 
mais le TECFÉE ne nous donne pas 
la chance d’être valorisés. »

Comme il est vice-doyen à la for-
mation à la culture, Martin Lépine 
précise que le but de la faculté 
d’éducation est de faire vivre la 
culture sous toutes ses formes 
pour que la langue soit appréciée. 
« Le TECFÉE crée plus d’angoisse 
qu’autre chose, bien souvent. On 
veut un développement de compé-
tences langagières et un appétit de 
travailler avec la langue française. 
Dans nos élans, on est freinés nous 
aussi par le test. »

Le stress que le TECFÉE crée chez 
les étudiants, bien avant leur arri-
vée à l’UdeS, ne donne pas le goût 
de développer les compétences 
recherchées pour les professions 
enseignantes. C’est pourquoi, en 
voyant l’angoisse des étudiants et 
les taux de réussite assez bas après 
un premier essai, la Faculté est pas-
sée de deux droits de passation par 
année à trois. « Après trois passa-
tions, plus de 90 % des étudiants 

réussissent le TECFÉE », rassure 
M. Lépine.

Pour ce qui est de la règle qui 
oblige les étudiants à passer le 
TECFÉE avant leur troisième stage, 
il s’agit d’une entente de l’Associa-
tion des doyens, doyennes et direc-
teurs, directrices pour l’étude et la 
recherche en éducation du Qué-
bec (ADEREQ). Le troisième stage 
étant plus long et comportant plus 
de responsabilités, les étudiants 
devraient, selon l’ADEREQ, avoir 
atteint une certaine maîtrise de la 
langue suffisante.

Dans la pétition lancée par 
Juliette Pitre, qui en est à un peu 
plus de 1500 signatures en trois 
jours, et qui dénonce le fonction-
nement du TECFÉE, il est notam-
ment question de l’Université du 
Québec à Trois-Rivière (UQTR) 
qui autorise les étudiants en édu-
cation à passer le TECFÉE plus 
tard pour éviter la suspension des 
cours. L’étudiante voudrait que 
l’UdeS suive ce modèle.

Selon le vice-doyen, c’est un cou-
teau à double tranchant. « En géné-
ral, toutes les universités ont des 
règles semblables. Peut-être que 
l’UQTR fait la bonne chose, mais 
peut-être qu’elle va se retrouver 
dans un cul-de-sac dans un an. 
C’est la formule du TECFÉE qui 
est à revoir, sans nécessairement 
diminuer le niveau d’exigence. »

Le test de français des futurs 
enseignants encore décrié

01152580115998
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ALAIN GOUPIL

alain.goupil@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les élus sher-
brookois donnent le feu vert aux 
démarches visant à ce que le parc 
du Bois-Beckett devienne un site 
patrimonial cité, incluant le do-
maine Hale-Rogeau.

Cette décision fait suite aux recom-
mandations contenues dans deux 
études patrimoniales réalisées en 
2021 et 2022 à l’effet d’intégrer le 
domaine Hale-Rogeau au parc du 
Bois-Becket pour en faire un seul 
site patrimonial cité en vertu de la 
Loi sur le patrimoine culturel.

La citation est un statut légal de 
protection du patrimoine dont 
les municipalités disposent. Elle 
vise à assurer la préservation et la 
mise en valeur du patrimoine au 

bénéfice des citoyens.
Le domaine Hale-Rogeau est 

adjacent au Bois-Beckett, situé 
dans l’arrondissement des Nations. 
Il s’étend sur 25 hectares.

En décembre, la Ville et l’orga-
nisme de préservation Nature 
Cantons-de-l’Est avaient annoncé 
l’achat de l’ensemble du domaine. 
La Ville s’engageait alors à acqué-
rir la portion bâtie du domaine 
(résidence principale, résidence 
secondaire, atelier et grange) sur 
une superficie de 6,4 hectares au 
coût de 1,7 million $. Nature Can-
tons-de-l’Est achetait la portion 
naturelle répartie sur 18,6 hectares, 
au coût de 500 000 $.

La résolution adoptée mardi par 
le conseil municipal mentionne 
que les démarches sont en cours 
entre la Ville et le propriétaire 
du domaine Hale-Rogeau pour 
l’acquisition de la totalité de ce 

domaine en vue de l’annexer au 
parc du Bois-Beckett.

D’une superficie de 1,4 kilomètre 
carré et presque entièrement boi-
sé, le parc du Bois-Beckett est l’un 
des principaux sites naturels de la 
ville. Son indice de biodiversité est 
le plus élevé de tous les parcs sher-
brookois. De nombreux adeptes de 
randonnée s’y donne rendez-vous 
à longueur d’année afin de parcou-
rir ses sentiers, tout en profitant de 
sa faune et de sa flore.

Fondée en 1834, la ferme d’Henry 
Beckett devient rapidement l’une 
des plus grosses de Sherbrooke, 
tout comme celle de sa voisine 
appartenant à la famille Hale. La 
ferme Beckett produira du sirop 
d’érable pendant près d’un siècle. 
En 1963, la Ville en prend posses-
sion et celle-ci est converti en parc 
en 1988.

Outre sa valeur historique, l’étude 

patrimoniale réalisée par Guy 
Mongrain indique que celle-ci 
possède des valeurs qui militent 
en faveur de sa préservation.

« COUCHES DE 
PROTECTION »

L’adoption de la résolution par 
le conseil municipal, mardi soir, a 
réjoui le directeur de Nature Can-
tons-de-l’Est, Stéphane Tanguay, 
qui y voit une mesure supplémen-
taire de protection à l’égard d’un 
site patrimonial que l’OSBL veut 
protéger à perpétuité.

« Pour nous, c’est une très bonne 
nouvelle, qui nous convient parfai-
tement. On ne s’oppose pas à cette 
démarche-là, au contraire. Plus 

on met de couches de protection 
sur un territoire, mieux c’est. Les 
conseils municipaux passent, mais 
les désignations restent. Si on met 
les bretelles par-dessus la ceinture, 
ça fait notre affaire... »

Le statut de citation proposé 
pour le domaine Hale-Rogeau et 
le parc du Bois-Beckett protégerait 
notamment le paysage naturel, les 
aménagements et les artéfacts.

À cet égard, la résolution prévoit 
que le Service de la planification 
et de la gestion du territoire puisse 
« entamer éventuellement » des 
recherches archéologiques afin 
de « documenter et de mettre en 
valeur le caractère historique du 
parc du Bois-Beckett. »

La Ville veut faire  
du Bois-Beckett  
un site patrimonial

L’indice de biodiversité du parc du Bois-Beckett est le plus élevé des parcs 
sherbrookois. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU
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METRO souhaite
rendre hommage à
M. Jean-Claude Plouffe,
fondateur du groupe Plouffe

Pendant plus de 60 ans, monsieur Plouffe a été un pilier

non seulement dans le développement de son entreprise,

qui compte 8 épiceriesMetro en Estrie, mais aussi dans

la croissance et le rayonnement de la bannièreMetro au Québec.la croissance et le rayonnement de la bannièr

M. Jean-Claude Plouffe

(1930-2022)

Metro Plus

Rock Forest
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«
Quand la fille venait 
d’a c c o u c h e r,  i l s  l u i 
montraient son bébé 
quelques secondes, ils 

disaient que c’était pour ne pas 
qu’elle s’attache. Le bébé pleurait, 
elle demandait  : “Est-ce que je 
peux le prendre?”, ils répondaient : 
“non, c’est mieux pour vous”. Et ils 
partaient avec le bébé. »

On est au Québec, en pleine 
Révolution tranquille.

Précisément, on est à Trois-
Rivières quelque part entre 1963 
et 1967, alors que Diane travaillait 
à l’hôpital Sainte-Marie, à la récep-
tion. C’est elle qui accueillait les 
filles-mères, comme on les appe-
lait à l’époque. « Elles arrivaient à 
la dernière minute, bien entendu. 
Elles devaient arriver après 16 h, 
quand les visites à l’hôpital étaient 
terminées. On les emmenait de 
l’autre côté, il y avait deux ou trois 

chambres, toutes verrouillées. »
De l’extérieur, rien n’y paraissait. 

« L’immeuble était derrière, en 
retrait. Quelqu’un qui ne le savait 
pas n’aurait pas pu dire que c’est là 
qu’elles accouchaient. »

À l’intérieur, Diane ouvrait un 
dossier quand une femme se poin-
tait. « On n’avait jamais le nom. La 
sœur de la maternité nous disait, 
par exemple, “Micheline va arri-
ver à 16 h”, alors je faisais un dos-
sier avec le prénom, sans savoir 
si c’était le vrai prénom non plus. 
Et quand elle accouchait, on écri-
vait “bébé masculin de Micheline” 
ou “bébé féminin de Micheline”. 
C’était tout. »

L a  m a j o r i t é  d e s  m è r e s  n e 
revoyaient plus leur enfant, on 
leur faisait comprendre qu’il était 

beaucoup mieux qu’il soit adopté 
par une bonne famille.

E t  o n  n e  l e s  r e t e n a i t  p a s 

longtemps. « Les filles-mères, elles 
sortaient après deux jours, il y avait 
juste une sœur pour s’en occuper, 

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com
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alors que les autres mères, elles res-
taient quatre, cinq jours. » Le bébé, 
lui, « était emmené à la pouponnière 
pour une journée et après il allait à 
la crèche, derrière la maternité. Le 
dimanche, la crèche était ouverte au 
public, les gens pouvaient venir voir 
les enfants, ils étaient tous habillés 
en blanc, ils jouaient par terre. »

Ils ne leur restaient qu’à espérer 
être adopté, soit à la crèche, soit 
à l’orphelinat où on les envoyait 
ensuite.

Diane m’a envoyé un courriel 
après avoir lu ma chronique de 
samedi dernier, dans laquelle je 
vous racontais l’histoire de Marie-
Paule Grenier, qui avait pu garder 
sa fille grâce à Madeleine Lefebvre, 
une femme belge qui accueillait 
des mères célibataires qui auraient, 
sans elle, connu le même sort que 
les filles-mères que Diane a vues.

Parce qu’évidemment, ce qui 
se passait à Trois-Rivières se pas-
sait partout dans la province, où 
l’effervescence des années 1960 
n’avait pas encore chassé la Grande 
Noirceur.

Le clergé n’avait pas desserré son 
étau.

Les années 1960 ont été au Qué-
bec une période record pour le 
nombre d’enfants placés, avec un 
sommet en 1972. Selon une étude 
de l’École de service social de l’Uni-
versité Laval publiée en 1996, on 
compte en 1965 presque 15 enfants 
sur 1000 qui sont placés — tous 
motifs confondus —, nombre qui 
frôle 19 sur 1000 en 1972 et qui 
retombe autour de 6 sur 1000 en 
1993. À l’époque, il y a dans la pro-
vince 40 % plus de placements 
qu’en Ontario.

La pauvreté était un des princi-
paux motifs.

On était même plutôt créatif 
pour trouver une « vraie famille » 
à ces enfants qu’on retirait à leurs 
parents. « Il y avait des enfants qui 
n’avaient jamais vu ça, une famille, 
jamais mis les pieds dans une mai-
son. Je me souviens, il y avait des 
publicités à la radio avant les fêtes, 
ça disait “prenez un enfant pour 
une semaine, vous pouvez aller 
en chercher un pour lui faire vivre 
Noël”. »

Son frère l’a fait. « On était allé lui 
acheter un cadeau pour qu’il en ait 
un lui aussi, on avait pris une photo 

avec son toutou en peluche. Après 
Noël, mon frère a dit : “on le garde 
pour le jour de l’An”, mais ma mère 
a répliqué : “ben voyons, t’as pas 
le droit de le garder comme ça”. Il 
était fin, mon frère l’a gardé pour le 
jour de l’An et il a fini par l’adopter, 
il s’était attaché à lui. »

Il habite encore à Trois-Rivières.
Diane m’a aussi parlé d’une de 

ses collègues qui a eu le malheur 
de tomber enceinte avant d’avoir 
la bague au doigt. « Elle voulait le 
garder, mais l’évêque lui a fait savoir 
qu’il avait des contacts et que si 
elle le gardait, elle allait perdre son 
emploi. Elle n’a pas eu le choix de le 
faire adopter, elle a fait une dépres-
sion après ça. »

DES NUMÉROS
Diane m’a raconté une autre his-
toire, plus troublante encore.

Nous sommes un peu plus tôt, au 
milieu des années 1950. « Ma sœur 
ne pouvait pas avoir d’enfants, elle 
a donc voulu adopter avec son 
mari. Ils ont été évalués par le Ser-
vice social et, peu de temps après, 
ils ont eu un appel pour aller cher-
cher un enfant. Ils sont arrivés à la 
crèche le jour de leur rendez-vous 
et on leur a présenté trois bébés de 
zéro à six mois. On leur a montré 
un premier bébé au travers d’une 
vitre pendant quelques secondes, 
ils l’ont remis dans la bassinette 
#1, ils ont pris le deuxième, leur 
ont montré quelques secondes et 
l’ont remis dans la bassinette #2. 
Ils ont fait la même chose pour le 
troisième. »

Des numéros, littéralement.
« Puis la sœur est sortie, elle a 

demandé à ma sœur lequel elle 
voulait, elle a dit qu’elle voulait 
le deuxième, elle le trouvait plus 
éveillé, plus vivant, il avait levé les 
bras. La sœur a dit : “êtes-vous sure? 
Je vais vous laisser cinq minutes 
pour y penser.”» La sœur est reve-
nue, c’était toujours le numéro 2. 
« Elle a dit : “attendez-moi quelques 
minutes” et elle est revenue avec le 
prêtre... »

Le prêtre, d’un air grave, leur a for-
tement suggéré de changer d’idée. 

« Il leur a dit que c’était un autoch-
tone, que c’était plus compliqué, 
qu’il fallait changer les papiers. » 
C’est ce qui a été fait. « Ils ont fait 
un faux certificat de naissance avec 
le nom de ma sœur et de son mari 
dessus, comme si c’était eux les 
parents. »

Chaque année, dans Le Nouvel-

liste, une mère abénakise publiait 
une annonce pour retrouver son 
enfant.

Cet enfant.
« L’évêque avait interdit à ma 

sœur de lui répondre, mais ses 
parents ont quand même fini par 
le retrouver. À 40 ans, il a appris 
qu’il était autochtone. Le service 
social a contacté ma sœur pour lui 
dire. On est allés le dimanche sui-
vant les rencontrer, ils étaient six, 
sept dans la maison, ils avaient 

acheté des beignes. C’était le 
portrait tout craché de sa mère, 
pareil! »

La sœur de Diane a déchiré le 
faux certificat de naissance. « Il 
est resté avec sa mère après, ils ne 
sont plus quittés. Il est malheureu-
sement décédé six ans plus tard, 
d’un infarctus.»

Des bébés arrachés à leur mère, 
Diane en a vu des dizaines et leur 
nombre n’a jamais fléchi au fil des 
années où elle a accueilli les filles-
mères qui venaient accoucher. Ce 
sont autant d’histoires d’enfants qui 
n’ont pas connu leur mère — ni leur 
père —, autant de mères qui ont 
souvent passé toute leur vie à se 
demander ce que leur enfant était 
devenu.

Leur ventre, comme leur vie, a été 
vidé.

Adopté à quelques mois 
par la sœur de Diane, cet 
enfant a retrouvé ses 
racines à 40 ans. — PHOTO 

FOURNIE PAR DIANE

0117145
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RÉMI LÉONARD
remi.leonard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La centrale Rock 
Forest a atteint un « état de dégra-
dation important » et doit absolu-
ment être réhabilitée pour assurer 
la sécurité de l’infrastructure et 

de la communauté, ont présenté 
mardi à l’hôtel de ville des repré-
sentants d’Hydro-Sherbrooke.

Les travaux ont déjà été repoussés 
de quelques années, mais « l’ingé-
nieur ne veut plus recomman-
der l’acceptation d’un report », 
a informé Denis Roussin, chef 

de division de l’ingénierie chez 
Hydro-Sherbrooke.

Depuis 10 ans, l’usure du béton 
s’accentue et le risque ultime serait 
que « le béton cède et qu’on perde 
une vanne », ce qui entraînerait 
une baisse du niveau d’eau de sept 
pieds en amont, et par la même 
occasion un afflux massif d’eau en 
aval, a expliqué M. Roussin. Dans ce 
scénario extrême, « c’est plusieurs 
centaines de résidences qui vont 
être emportées », a-t-il reconnu.

Le chef de division précise tou-
tefois que l’évolution de la détério-
ration de l’infrastructure est bien 
surveillée, notamment avec six 
inspections par année, et que les 
normes exigées pour ce type d’in-
frastructures sont extrêmement 
strictes.

EXPERTISE ET 
CONTRE-EXPERTISE

En vertu de la Loi sur la sécurité 
des barrages, celui de Rock Forest 
doit en effet résister à la pire crue 
à pouvoir survenir en 10 000 ans, 
ce qui équivaut à un débit de 
303 m³/s, avait conclu une pre-
mière étude. Or, une seconde a 
plutôt conclu à 330 m³/s, ce qui 

aurait commandé non seulement 
la réfection, mais aussi l’augmenta-
tion de la capacité du barrage.

« On aurait pu se fermer les deux 
yeux et plonger là-dedans. On 
aurait été à 3-4-5 M$ supplémen-
taires », a exprimé M. Roussin, qui 
a plutôt fait réaliser une contre-
expertise. Finalement, le résul-
tat a été que la capacité initiale 

Plus de 5 M$ pour 
retaper la centrale 
Rock Forest

0116121

La Chambre de commerce et d’industrie de Sherbrooke dévoilait le
24 février �es fi���is�es de �� 36e édition du Gala Reconnaissance
Es�rie q�i se dér���er� �e 16 j�i� �� Ce��re de f�ires de Sherbr��ke,
sous le thème «Héros de la relance».

Sébastien Lussier, préside�� de �� Ch�mbre de c�mmerce e� d’i�d�s�rie (CCIS)
et associé chez Créations Jade, Éric Bergeron, représe����� de �� Ch�mbre de
c�mmerce régi����e, Rémi Gendron, préside�� d� c�mi�é G��� e� préside��
Portes Mackies, Guillaume Bouchard, préside�� d’h���e�r e� direc�e�r,
Déve��ppeme�� des �ff�ires M�rchés c�mmerci�� e� i�d�s�rie� chez
Desj�rdi�s E��reprise ainsi que Guillaume Patry, associé chez Bilodeau Patry
e� préside�� d� C�mi�é j�ry.

PlaCE au 36e GALA
REConnaISSanCE EStRIE

• ac�i�� i��erc����re��e (aIDE)
• Agendrix
• Audiovisuel Collins inc.
• aviz� Exper�s C��sei�s
• Axial
• Bières Dépô� a� Ve�� d� n�rd
• Bôs�pi�
• Boucherie Face de Bœuf
• B�����gerie les Vr�ies Richesses
• C�mpi�g d� P��� C��ver�
• Ce��re de pédi��rie s�ci��e en

communauté Main dans la main
• Clinique Podiatrique

Béland Pasquet
• Club de Hockey le Phoenix

de Sherbrooke
• Construction MF Guillemette
• D���s� ne���ye�r éc�perf�rm���s
• DBo Exper�
• Donloxharmer
• D-Ver� i�c.

• É�ec�r�-tech�� i�c.
• Estrie Aide
• Events.Work
• Fête du Lac des Nations inc.
• Fondation Maison

La Cinquième Saison
• La Renaissance Retraite
• l� trib��e
• les Éq�ipeme��s l�pierre
• Les Productions Sherblues
• Outreach Robotics
• PAL +
• Parc Découverte Nature
• Pie�x Vis�ech
• R&D Skis
• S�cié�é pr��ec�rice

des animaux de l’Estrie
• tech��p�b i�c.
• tr�i�e�r Fes�i� R�y��
• Ubisoft Sherbrooke
• Verger Gr�s Pierre

Voici LeS oRGaNiSaTioNS eN Lice ceTTe aNNÉe:

Plus de

montures de

6OO

*Voir précision en lunetterie

146O, rue King Ouest

Sherbrooke (Québec) J1J 2C2

(819) 791-7774

entrepotdelalunette.com
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du barrage était suffisante, a-t-il 
rapporté.

L es  é lus,  dont  la  mairess e 
Évelyne Beaudin, se sont donc 
montrés relativement soulagés 
de s’en sortir avec un budget qui 
a finalement progressé de 1,6 M$ 
au fil des années. Considérant les 
3,7 M$ déjà approuvés, le projet 
atteint donc 5,2 M$.

L’ouvrage datant de 1911 est 
principalement fait de béton. Plu-
sieurs éléments comme les piliers, 
le tablier, les rainures et le cour-
sier du barrage sont visés par les 
travaux de réfection. Ils s’étaleront 
à l’été 2023 et 2024.

La centrale installée à cet endroit 
offre une puissance de 3 MW à 
Hydro-Sherbrooke.

La centrale Rock Forest, à l’em-
bouchure du Petit lac Magog.  

— PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE,  

JESSICA GARNEAU

Établi à Rock Forest depuis plusieurs dé-
cennies, le club Vidéo Flash est le seul club 
vidéo de l’Estrie toujours en service. Jadis, 
on comptait plus d’une trentaine de succur-
sales Vidéo Flash à travers la province. Avec 
la montée en popularité des sites de vision-
nement en ligne, l’entreprise a vu son chiffre 
d’affaires diminuer jusqu’à 40 %. Mais com-
ment le commerce du secteur Rock Forest 
fait-il pour subsister encore en 2023, alors 
que l’industrie du DVD est en plein déclin? 
Pour le savoir, nous avons discuté avec 
Jean-Guy Veil-
leux, propriétaire 
du dernier Vidéo 
Flash, qui abrite 
toujours 10 000 
films derrière ses 
portes.  
— PHOTO LA TRIBUNE, 

MAXIME PICARD

 ̽ LE DERNIER DES 
CLUBS VIDÉO

01160710116311

AVIS DE CONVOCATION
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Les membres de L’Union-Vie, compagnie
mutuelle d’assurance sont convoqués
à l’assemblée générale annuelle
qui sera tenue en mode virtuel
uniquement, le mercredi 15 mars 2023,
à compter de 16 h, aux fins de :
1. Recevoir le rapport du conseil
d’administration, les états
financiers et le rapport de l’auditeur
indépendant.

2. Nommer l’auditeur indépendant.
3. Élire les administrateurs.
4. Discuter de toute autre question
soumise à l’assemblée.

INSCRIPTION OBLIGATOIRE
Pour y participer, les membres doivent
s’inscrire en communiquant avec la
mutuelleparcourrielàcommunication@
uvassurance.ca au plus tard le 8 mars
2023. Après l’inscription, les liens
de connexion seront transmis aux
participants.
Eric Timmons, ASA, AICA
Secrétaire du conseil
Drummondville, le 20 février 2023.

Boucherville  Brossard  Sainte-Julie  Mont St-Hilaire  Sorel  Granby  Sherbrooke  Musée (Sherbrooke)  Laval
Plaza (centre-ville Montréal)  St-Léonard  St-Laurent  Dollard-des-Ormeaux  Pointe-aux-Trembles  Repentigny (en construction)

Appartements 11\2 à 41\2abordables
Autonomes, semi-autonomes ou unité de soins

residencessoleil.ca  info@residencessoleil.ca  Visites SANS ENGAGEMENT !

Être à l’écoute, c’est de famille chez nous.

Programmes exclusifs pour soutenir
et accompagner les aînés en résidence.

Profitez-en!

Tous les aînés ont les moyens aux Résidences Soleil

Vivez Les Résidences Soleil

Abordable Sécuritaire Évolutive Épanouissante Familiale

Une
entreprise
familiale
d’ici

 Forfaits repas variés
 Réceptionniste et sécurité 24/24
 Personnel de soins disponible 24/24
 Entretien ménager aux 2 semaines

 Entretien literie 1 fois par semaine
 Électro et ameublement de base, si désiré
 Tous les loisirs et activités de la résidence inclus
 Et plus encore!

1 800 363-0663

Sherbrooke 1150, rue des Quatre-Saisons Sherbrooke (du Musée) 245, rue Frontenac

C’est portes ouvertes!

et recevez un cadeau!

Visitez une Résidences Soleil
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MARIE-CLAUDE
LORTIE
RÉDACTRICE EN CHEF 
Le Droit

 CHEF 

L e monde de la santé est 
compliqué.
Qu’on parle des anomalies 

de l’univers ambulancier au Qué-
bec, de la gestion de la sous-trai-
tance vers le secteur privé, des 
transferts du gouvernement fédé-
ral aux provinces, de la pénurie 
de main-d’œuvre et du casse-tête 
des horaires ou de l’attribution de 
primes géographiques aux travail-
leurs spécialisés ou infirmiers, pour 
aider des régions comme l’Ou-
taouais, peu importe. C’est toujours 
immensément compliqué. Et il n’y a 
jamais de réponse simple qui s’arti-
cule aisément.

Les défis ne peuvent se régler 
qu’avec des ensembles de mesures 
dont on ne sait jamais trop s’ils vont, 
enfin, se conjuguer et produire de 
bons résultats. L’argent n’est pas tou-
jours la meilleure solution.

Un vrai casse-tête.
Dans ce vaste univers où les 

ministres de la Santé, comme Chris-
tian Dubé au Québec et Sylvia Jones, 
en Ontario, cherchent au quotidien 
d’improbables fils d’Ariane, il y a 
toutefois des fléaux où les réponses 
sont plus évidentes.

Pas nécessairement clé en main. 

Ou miraculeuses. Ou politiquement 
payantes.

Mais il y a des causes justes où les 
solutions sont à portée de main.

Et l’une d’elles est la lutte contre le 
vapotage. 

Quand ces objets, les vapoteuses 
et leurs liquides, ont commencé à 
graduellement arriver sur le mar-
ché à la fin des années 2000, on 
les a accueillis un peu comme des 
sauveurs qui allaient enfin aider 
les fumeurs à abandonner la ciga-
rette. Pour les non-fumeurs, c’était 
aussi une bonne nouvelle, puisque 
la fumée secondaire avec ses effets 
toxiques et son odeur nauséabonde 
aux résidus tenaces, ne faisait plus 
partie du décor. 

Ce qu’on sait, aujourd’hui, c’est 
que le vapotage n’est pas aussi 
dangereux que le tabac, mais qu’il 
est néanmoins très néfaste pour 
le cœur, les poumons en particu-
lier et le système respiratoire en 
général. Que la nicotine qu’on met 
dans les liquides crée tout autant 
de dépendance que celle des ciga-
rettes. Certains articles disent même 
que l’ADN de la bouche est affecté, 

Santé : et si 
on s’occupait 
du vapotage ?

comme avec le tabac. 
Et ce qu’on sait aussi, c’est que les 

jeunes adoptent l’habitude du vapo-
tage à un rythme inquiétant, portés 
notamment par les « saveurs » accro-
cheuses des liquides, que ce soit aux 
fruits ou à la vanille. Des chiffres du 
gouvernement du Québec disent 
que rendu au secondaire 5, 29 % des 
étudiants vapotent, contre 11 % des 
jeunes qui entrent au secondaire ou 
sont rendus en deuxième année. 
Tout ça, c’est beaucoup trop.

Cette semaine, on a appris que le 
gouvernement québécois avance de 
plus en plus vers une interdiction de 
vendre des parfums autres que la 
menthe et le tabac pour les liquides 
des vapoteuses, donc ces « saveurs » 
se rapprochant du bonbon ou du 
chewing-gum, notamment appré-
ciées par les ados.

C’est une excellente idée.   
Il  est temps que le Québec 

emboîte le pas à différentes pro-
vinces qui ont déjà commencé à 
interdire ou restreindre la vente de 
tels produits clairement destinés 
aux jeunes. 

L’Ontario et la Colombie-Britan-
nique ont limité où ils peuvent être 
vendus tandis que les Territoires du 
Nord-Ouest, la Nouvelle-Écosse, le 
Nouveau-Brunswick et l’Île-du-
Prince-Édouard, les ont carrément 
interdits.

Bien sûr, les détaillants qui 
vendent ces substances ne sont pas 
contents.

Ils affirment que le marché clan-
destin va s’occuper de fournir les 
jeunes. Que de toute façon, les ado-
lescents n’ont pas accès à de tels 
produits, car leur vente est réservée 
aux personnes majeures. Que c’est 
le tabac le réel ennemi. Que leurs 
commerces vont fermer.

Rien de cela ne tient. Si les jeunes 
vapotent à l’école secondaire, c’est 
qu’ils réussissent à acheter de quoi 

le faire, quelque part. Donc la res-
triction aux 18 ans et plus n’est de 
toute évidence pas étanche.

Pour ce qui est des difficultés com-
merciales à venir des détaillants en 
question, une réponse s’impose : 
trouvez d’autres produits intéres-
sants à vendre aux jeunes, qui ne 
sont pas nocifs pour leur santé. 

Qu’un commerce cartonne n’est 
pas une raison de vouloir le sauver 
à tout prix. Encore faut-il qu’il car-
tonne pour les bonnes raisons. 

Il y a encore dans la population 
une certaine nonchalance face au 
vapotage.

Parce que les vapoteurs sont nette-
ment moins enquiquinants que les 
fumeurs — on ne semble pas encore 
parler de dangers des émanations 
secondaires, parce que c’est encore 
relativement nouveau, et parce 
que ça demeure moins nocif que 
le tabac, on préfère choisir d’autres 
batailles.

Pourtant, au milieu des dossiers 
hyper complexes de santé que 
les gouvernements gèrent en ce 
moment, celui-là est facile à régler.

Interdisons les parfums destinés 
aux jeunes. Continuons avec les 
taxes aussi, pour augmenter la bar-
rière à l’accès.

Ça sera au moins une chose de 
faite.— PHOTO ARCHIVES, LA PRESSE CANADIENNE
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LA SEMAINE EN PHOTOS

Absente des ondes depuis juin dernier, l’ex-cheffe d’antenne de TVA Sherbrooke Anne Préfontaine deviendra 
la nouvelle directrice de la Fondation pour les élèves de la Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke 
(CSRS) le 1er mars. Elle prendra le relais de Serge Audet, en poste depuis 12 ans. Celui-ci ne le cache pas : il sou-
haite ainsi faire grandir la fondation. « Au fil des années, je me suis mis dans mes pantoufles. J’ai développé une 
structure. J’adore la fondation. […] Ça prend de nouvelles activités. Soyons honnêtes, je vais avoir 70 ans. Mon 
réseau a mon âge ou presque. La relève ce n’est pas ça. » — PHOTO LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

 ̽ ANNE PRÉFONTAINE SUCCÈDE À SERGE AUDET  
À LA FONDATION POUR LES ÉLÈVES DE LA CSRS

Plus de 400 Sherbrookois ont voté pour leurs projets coup de cœur, di-
manche, à l’occasion du lancement de la sixième édition du Fonds d’inves-
tissement citoyen, une initiative de la députée de Sherbrooke Christine 
Labrie. Les citoyens étaient invités à l’école du Phare pour explorer les 
projets des organismes à but non lucratif de Sherbrooke. Pas moins de 
47 projets ont été soumis par des organismes locaux cette année. Un 
budget de 50 000 $ sera distribué entre les projets qui auront cumulé le 
plus de soutien de la part des citoyens. Les organismes pouvaient récla-
mer entre 1000 $ et 5000 $ permettant ainsi à pas moins de 10 projets 
d’être financés. — PHOTO LA TRIBUNE, JEAN ROY

 ̽ LABRIE LANCE LA  
6E ÉDITION DU FONDS 
D’INVESTISSEMENT CITOYEN

L’équipe du film Chiennes de faïence, réalisé par Marie-Hélène Panisset, 
se promène en ville ces jours-ci pour le tournage, qui se déroule entière-
ment à Sherbrooke. Il s’agit du tout premier long métrage de fiction de 
la cinéaste. Chiennes de faïence relate une panne d’ascenseur où deux 
femmes que tout sépare restent coincées et n’ont pas le choix de se parler, 
d’apprendre à se connaître. Sherbrooke a été privilégiée comme ville pour 
de multiples raisons, notamment la facilité et la légèreté, différentes de 
Montréal. — PHOTO LA TRIBUNE, MAXIME PICARD

 ̽ CHIENNES DE FAÏENCE EN 
TOURNAGE À SHERBROOKE

Le Musée des beaux-arts de Sherbrooke (MBAS) et le Théâtre Granada ont reçu respectivement des sommes de 
417 000 $ et de 120 000 $ de Patrimoine Canada et du Fonds du Canada pour les espaces culturels. L’annonce 
a été faite mercredi au MBAS par le ministre Pablo Rodriguez. Les coûts des travaux de réfection de l’enveloppe 
du bâtiment du Musée des beaux-arts de Sherbrooke, effectués en 2022, seront en partie couverts par l’aide 
financière de 417 248 $ octroyée par Patrimoine Canada. Le ministre Rodriguez estime « essentiel ce montant 
pour les travaux qui permettent de préserver l’intégralité du bâtiment ». Le Théâtre Granada, quant à lui, bénéficie 
d’un investissement de 120 121 $ qui « servira à l’achat d’équipements de sonorisation et d’éclairage », explique 
sa directrice Suzanne-Marie Landry. — PHOTO LA TRIBUNE, SIMON RANCOURT

 ̽ 537 000 $ POUR LE THÉÂTRE GRANADA ET  
LE MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE SHERBROOKE
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D
es dépôts à neige qui 
débordent. Des dénei-
geurs qui révisent à la 
hausse leurs contrats 

résidentiels. Des municipalités qui 
ont vu leur budget de déneigement 
exploser.

L’hiver 2023 va coûter cher. Avec 
toute cette neige qui nous tombe 
dessus, il faut s’attendre à ce que 
la facture soit beaucoup plus salée 
qu’on ne l’avait anticipée.

« Nous sommes les premiers 
à être frappés, explique Jacques 
Demers, président de la Fédéra-
tion québécoise des municipalités 
(FQM). On calcule que les coûts de 
déneigement, dans le budget des 
municipalités, au Québec, ont aug-
menté de 35 %, en moyenne. » 

Dans certaines villes, c’est carré-
ment l’hécatombe. Le président 
de la FQM donne sa ville, Sainte-
Catherine-de-Hatley, en exemple.

« On payait 400 000 $ pour le 
déneigement, en 2021-2022, sou-
ligne-t-il. Là, on paye 880 000 $, 
soit plus du double. C’est consi-
dérable, étant donné que le bud-
get de la municipalité est de
2,5 millions $. »

Résultat  : ce sont les contri-
buables qui ont écopé — et qui 
ont grimacé — en prenant connais-
sance de leurs comptes de taxes 
foncières. 

PRIME AUX
TEMPÊTES DE NEIGE 
À Trois-Rivières, la ville au Qué-
bec où il a le plus neigé depuis le 
début de l’hiver — avec des pré-
cipitations de près de 270 centi-
mètres —, on vient d’apprendre 
que des déneigeurs vont réviser 
leurs contrats résidentiels vers le 
haut. 

Pour  ceux qui  l ’ ig noraient 
encore, il faut savoir qu’une clause 
au contrat stipule qu’un extra peut 
être facturé en fonction de l’excé-
dant de neige qui aura été ramas-
sée jusqu’à la fin de l’hiver.

Résultat net  : des milliers de 
clients résidentiels vont devoir 
payer une prime aux tempêtes.

On se doute bien que ces réajus-
tements ne font pas le bonheur 
de tous ceux et celles qui ont une 
entrée de garage à déneiger...

« C’est bien certain qu’il y en a 

qui ne sont pas contents, recon-
naît Joanie Bellerive, 31  ans, 
copropriétaire, avec son conjoint, 
de Déneigement Trois-Rivières. 
Il y a des commentaires négatifs, 
mais dans l’ensemble, nos clients 
comprennent notre situation. Il 
faut bien les payer, ces frais qui 
s’accumulent. » 

À plus ou moins 2,10 $ le litre 
de diesel et avec des salaires qui 
sont passés, dans bien des cas, de 
20 à 30 $ de l’heure, bon nombre 
de déneigeurs sont nerveux ces 
jours-ci. 

D’où la décision de plusieurs 
entreprises d’envoyer des lettres 
à leurs clients leur signifiant leur 
intention de modifier les termes 
du contrat signé durant l’automne, 
bien avant les premières neiges de 
décembre.

Détail important à noter au cas 
où ça se présentait : votre dénei-
geur ne peut vous envoyer une 
facturation supplémentaire pour 
compenser la hausse du prix du 
carburant, selon l’Office de pro-
tection du consommateur (OPC).

FACTURATION ET 
CONCURRENCE
Mais au-delà des questions de 
facturation et de la concurrence, 

parfois discutable, que se livrent 
certains déneigeurs, que ce soit 
à Québec, Montréal ou Trois-
Rivières, ça ressemble à quoi, être à 
la tête d’une firme de déneigement? 

« C’est pas simple, convient Joa-
nie Bellerive. On doit gérer des 
urgences, servir tout le monde en 
même temps. Mais on finit tou-
jours par régler les problèmes de 
nos clients qui nous appellent 
souvent [en panique] pour qu’on 
aille déneiger leur entrée parce 
qu’ils ont un rendez-vous urgent à 
9 heures du matin. »

La jeune femme qui évolue dans un 
milieu d’hommes a pris le relais de 
son père, qui a fait de la neige et des 
travaux d’excavation pendant 40 ans.

« J’aime ça, faire ce travail qui 
n’est pas routinier. On a une tren-
taine d’employés compétents. On 
est comme une grande famille », 
assure-t-elle.

DES TONNES DE SEL
Déneiger une entrée de garage, c’est 
une chose. Déneiger le réseau rou-
tier, à travers le Québec, c’en est une 
autre. C’est une « activité » qui coûte 
de plus en plus cher à l’État québé-
cois, compte tenu de l’étendue du 
réseau.

Des exemples? Il en coûte plus 
ou moins 10 000 $ pour déneiger 
un seul petit kilomètre, en milieu 
rural, et bien au-delà, sur les routes 
provinciales. 

À lui seul, le ministère des Trans-
ports et de la Mobilité durable est 
chargé du déneigement de plus de 
31 000 kilomètres de route à travers 
la province.

L’essentiel des travaux de dénei-
gement est confié à des entreprises 
privées et aux municipalités (80 %). 
En 2023, le budget consacré à l’en-
tretien hivernal du réseau atteint 
350 millions $.

Cette belle neige blanche prend 
toutefois rapidement des teintes de 
gris, une fois tombée sur le bitume. 
Il faut savoir qu’on déverse pas 
moins de 850 000 tonnes de sel de 
déglaçage pour assurer une fluidité 
de la circulation, les jours de tem-
pête, ou quand il tombe quelques 
centimètres. Ce sont également 
pas moins de 1,1 million de tonnes 
d’abrasifs qui sont utilisés, pour les 
mêmes raisons.

Pour vous donner une idée, 
850 000 tonnes de sel de déglaçage, 
c’est l’équivalent de 64 terrains de 
football. Si on parle de 1,1 million 
de tonnes d’abrasifs, c’est l’équiva-
lent de 116 terrains de football.

C ’e s t  s a n s  c o m p t e r  l e s 
1700 camions qui transportent l’or 
blanc dans les dépôts à neige.

Parlant de dépôts à neige, c’est 
encore à Trois-Rivières qu’ils sont 
pleins, qu’ils débordent, au point où 
le conseil municipal a décidé cette 
semaine que c’en était terminé, le 
déneigement des trottoirs des rues 
locales. Jusqu’à la fin de l’hiver, la 
poudre blanche sera soufflée au 
lieu d’être transportée par camions.

Comme dans le bon vieux temps...
D’ici là, à vos pelles, citoyens et 

citoyennes!
L’hiver n’a pas fini de neiger. Si ça 

peut vous consoler, c’est en 1942-
1943 que le Saguenay-Lac-Saint-
Jean avait battu tous les records 
avec 611 centimètres de neige...

Le budget consacré au déneigement a augmenté de 35 % cette année dans l’ensemble des municipalités à travers le 

Québec. La facture explose en raison, notamment, du prix du carburant et des salaires consentis aux employés. — PHOTO 

JOSÉE LAFORTUNE

@LT_LaTribune
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UNE FACTURE SALÉE 
POUR UN HIVER NEIGEUX
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L GERMAIN

J
e suis un émotif,  c’est 
u n  d é f a u t .  Vo u s,  p a r 
exemple, vous êtes sans 
doute remués par des 

événements graves. Vous êtes 
indignés par ce débat autour des 
réfugiés qui empruntent le che-
min Roxham, ou vous sentez 
remonter cette peur que vous 
croyiez disparue à l’égard de la 
menace nucléaire. Du lourd, de 
l’existentiel… J’entendais même à 
la radio que les nouveaux missiles 
intercontinentaux des Russes s’ap-
pellent «Satan».

Vous dormez bien?
Pour vous dire comment je peux 

m’énerver facilement, moi je suis 
fâché depuis quelques jours à 
cause d’une chronique financière 
qui ne passera pourtant pas à l’his-
toire, celle d’un collègue du journal 
Le Devoir. Des chroniques qui ne 
marqueront pas la postérité, j’en 
produis en masse, ce n’est pas ça 
le problème.

Seulement là, il n’est pas ques-
tion d’un texte sans conséquence, 
il implique un choix capital de 
finances personnelles auquel 
feront face la presque totalité des 
Québécois, et le confrère, j’en ai 
bien peur, l’a joué un peu « mou ».

RRQ ET PSV

Le sujet abordé est populaire, j’en 
sais quelque chose : le report des 
prestations du Régime de rentes 
du Québec (RRQ) et de la pension 
de la Sécurité de la vieillesse (PSV). 
Il en a beaucoup été question 
récemment en raison des consulta-
tions entourant des modifications 
au RRQ. C’est dans la foulée de cet 
exercice que le collègue a pondu 

un texte au titre fort avisé «Rente 
tardive, calculs à refaire», paru 
mardi dans le vénérable quoti-
dien. Il y a toujours certains calculs 
à faire. La chronique a figuré parmi 
les articles les plus lus du site du 
Devoir pendant deux jours.

Que dit-elle? Pour conserver le 
nouveau et généreux crédit d’im-
pôt remboursable pour le sou-
tien aux aînés (jusqu’à 4000 $ par 
couple, à faibles revenus), mieux 
vaut décaisser ses REER et deman-
der ses prestations du RRQ et de 
la PSV le plus tôt possible. Ces 
recommandations se fondent sur 
l’avis d’un conseiller en sécurité 
financière.

L’intervention m’apparaît tout à 
fait outrancière. Il y va d’affirma-
tions où la nuance fait cruellement 
défaut, et malheureusement, le 
collègue arrive à peine à rééquili-
brer le message. « Différer l’impo-
sition, ce n’est plus vrai. Reporter 
le versement des rentes, de la PSV 
et le décaissement des REER, ce 
n’est plus vrai », affirme le conseil-
ler dans le journal. J’ai hurlé. 

Plus loin, il dit : « Il faudra prendre 
la rente dès 60 ans et décaisser son 
REER dès 60-65 ans. » Le chroni-
queur a pris la peine de préciser 
« Pour plusieurs » avant l’ouverture 
des guillemets. Combien? Qui ça? 
Rendu là, le dommage est déjà fait, 
on reste sur l’impression que cette 
idée de repousser les rentes, c’est 
des racontars. C’est malheureux, 
car les gens qui devraient le faire 
sont difficiles à convaincre.

LE TEMI, ENCORE LUI

Je le rappelle, tout ça pour conser-
ver autant que possible le crédit 

RENTES DE RETRAITE

UN DESSIN POUR UN COLLÈGUE 
(ET POUR VOUS TOUS)

d’impôt remboursable pour le 
soutien aux aînés qui, passé un 
certain seuil de revenu, diminue 
progressivement. Cette récupéra-
tion a pour effet de faire augmenter 
le taux effectif marginal d’imposi-
tion (TEMI) de 5 % à l’intérieur 
d’une certaine fourchette de reve-
nu. L’idée de demander ses rentes 
au plus vite vise à réduire les reve-
nus imposables pour le reste de 
ses jours afin d’atténuer l’effet des 
TEMI. Je répète : elle vise à dimi-
nuer ses revenus imposables pour 
le reste de ses jours pour conser-
ver un crédit d’impôt qui peut 
disparaître le temps d’un budget 
provincial!

(J’explique plus en détail ce que 
sont les TEMI dans la chronique 
« Faites un coup d’argent grâce aux 
aberrations fiscales »).

À propos du report des rentes du 
Régime de pensions du Canada 
(RPC), l’équivalent du RRQ dans 
les autres provinces, l’Institut cana-
dien des actuaires disait en 2020 de 
cette solution « one size can pretty 
much fit all ». Elle serait bénéfique 
à presque tout le monde, et main-
tenant que le TEMI bondit de 5 %, 
cela viendrait soudainement chan-
ger la donne? Pas selon le même 
rapport qui affirmait que « les 
répercussions sur les transferts 
fiscaux étaient les mêmes dans les 
deux options », soit reporter ses 
rentes ou non.

La source du collègue semble se 
prononcer à l’encontre du consen-
sus sur la question.

Les groupes qui ont défilé aux 
consultations du RRQ pas plus 
tard qu’il y a deux semaines recon-
naissent qu’il est plus avantageux 
de retarder les rentes, alors qu’ils 
connaissent déjà très bien l’exis-
tence du crédit trouble-fête.

P e r m e t t e z  q u e  j ’é n u m è r e 
quelques participants :
› Denis Latulippe, professeur 

à l’École d’actuariat à Université 
Laval et administrateur de société, 
Desjardins.
› Alban D’Amours, président du 

Comité d’experts sur l’avenir du 
système de retraite québécois.
› René Beaudry, associé, firme 

Normandin Beaudry.
› Bernard Morency, membre du 

comité d’experts sur l’avenir du sys-
tème de retraite au Québec.
› Luc Godbout, titulaire de la 

Chaire de recherche en fiscalité et 
en finances publiques de l’Univer-
sité de Sherbrooke. Celui-là, si je me 
fie à son titre, il doit s’y connaître un 
brin en matière de TEMI.

Qu’est-ce que tout ce beau 
monde est venu dire? Repousser 
au plus tard la prise des rentes, 
pour des prestations substantiel-
lement majorées à vie.

Les quatre derniers de la liste 
sont allés jusqu’à réclamer la pos-
sibilité de retarder jusqu’à 75 ans 
l’âge maximum pour deman-
der ses rentes (actuellement à 
70 ans).

Je me suis épanché sur mon ami 
Daniel Laverdière, un vétéran de 
l’industrie, un actuaire, un plani-
ficateur financier, maintenant à la 
retraite, mais toujours aussi tatil-
lon. Lui aussi a sourcillé en lisant 
la chronique du confrère (comme 
les autres experts à qui je l’ai fait 
lire). Elle porte à confusion.

Il m’a envoyé deux petits gra-
phiques qui démontrent que 

l’incidence fiscale est identique, 
peu importe la manière que vous 
décaissez votre argent. Ce que 
vous voyez là, ce sont des reve-
nus imposables, qui seront affec-
tés par les TEMI. Le retrait des 
REER, c’est imposable. Les rentes, 
c’est imposable. Mettez ça dans 
l’ordre que vous voulez, si vous 
avez à perdre le crédit d’impôt 
remboursable pour le soutien aux 
aînés, vous le perdrez.

Vous remarquerez cependant 
qu’en retardant l’entrée des 
rentes, vous profitez d’un meilleur 
filet de sécurité. Vous vous proté-
gez de l’inflation (les prestations 
sont indexées), des mauvaises 
années boursières et du risque 
de longévité.

Un beau dessin, hein?
Pour toi, collègue.

À propos du report des rentes du Régime de pensions du Canada, l’équiva-
lent du RRQ dans les autres provinces, l’Institut canadien des actuaires disait 
en 2020 de cette solution qu’elle serait bénéfique à presque tout le monde. 
— PHOTO 123RF, KANGHJ103 

›  UN MEILLEUR FILET DE SÉCURITÉ 
AVEC LE REPORT DES RENTES
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RETIRER LES RENTES LE PLUS TÔT POSSIBLE

RETIRER LES RENTES LE PLUS TARD POSSIBLE

Source : Daniel Laverdière
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1  Un soldat ukrainien vient en 

aide à un camarade blessé.  

— PHOTO AP, KOSTIANTYN LIBEROV

2 Ira Gavriluk se tient à côté 

des corps de son mari, de 

son frère et d’un autre homme 

tués devant chez elle à Bout-

cha. — PHOTO AP, FELIPE DANA

3Des soldats bombardent 

des positions russes près 

de Bakhmout. — PHOTO AP

4Un enfant dort dans un abri 

pendant des bombarde-

ments à Marioupol. — PHOTO AP, 

EVGENIY MALOLETKA

5 Nila Zelinska tient une pou-

pée appartenant à sa petite-

fille, qu’elle a pu retrouver dans 

sa maison détruite. —  PHOTO AP, 

NATACHA PISARENKO

6 Des réfugiés venant 

d’Ukraine à la frontière 

ukraino-roumaine en Rouma-

nie. — PHOTO AFP, DANIEL MIHAILESCU

7  Une femme pleure devant  

un bâtiment détruit par une 

attaque russe à Kryvyi Rih.  

— PHOTO AP, EVGENIY MALOLETKA

8Des personnes à l’hôpital 

lors d’un bombardement.  

— PHOTO AP, EVGENIY MALOLETKA

9 Scène d’horreur à Boutcha 

le 2 avril 2022. — PHOTO AFP, 

RONALDO SCHEMIDT 

10Des drapeaux ukrai-

niens flottent sur les 

tombes de militaires. — PHOTO 

AFP, YASUYOSHI CHIBA

11Des militaires évacués de 

l’aciérie d’Azovstal. — PHO-

TO AFP, ALEXEI ALEXANDROV

8

10

11

ROMAIN COLAS

Agence France-Presse

Catégorie 1, état de santé B. Dans 
son livret militaire, Dmitri — le pré-
nom a été changé — montre son 
statut de réserviste dans l’armée 
russe qui lui a valu d’être mobi-
lisé en priorité pour combattre en 
Ukraine.

Cette convocation, dit-il, il l’a 
ignorée. « J’estime que participer 
à cette infamie, c’est être souillé à 
vie », déclare Dmitri, le visage dis-
simulé sous une capuche.

Depuis quatre mois, le jeune 
homme, piégé dans son propre 
pays, vit donc avec le risque d’être 
arrêté. Il a accepté de confier son 
histoire à l’AFP, sous couvert d’ano-
nymat et sans mention de sa locali-
sation en Russie.

Après l’annonce en septembre 
dernier par Vladimir Poutine 
d’une mobilisation militaire, des 
centaines de milliers de réservistes 
— des civils — ont reçu leur convo-
cation. On ignore combien ont pré-
féré ne pas y répondre.

S’il est possible d’être exempté 
pour raison médicale ou profes-
sionnelle, ces recours sont très 
incertains. Des centaines de mil-
liers de Russes préféré fuir le pays, 
plutôt que de risquer d’être envoyés 
au front. Ceux qui ne pouvaient pas 
ou ne voulaient pas partir doivent 
rivaliser de ruses pour échapper à 
un enrôlement forcé ou à la prison.

« HYGIÈNE NUMÉRIQUE »
C’est le cas de Dmitri, qui consi-
dère, de sa voix grave et sereine, 
l’assaut russe contre l’Ukraine 
comme « un acte barbare et un 
crime absolu ».

Il raconte que son ordre de mobi-
lisation a été donné fin septembre, 
mais qu’il a été envoyé à un ancien 
domicile, dans une région de Rus-
sie où il ne vit plus. Il montre cette 
ancienne adresse, toujours inscrite 
dans son passeport.

« C’est le syndic de l’immeuble 
qui a reçu ma convocation et a 
essayé de me la remettre, sans 
succès, parce que je ne vivais plus 
là-bas depuis plus de trois mois », 
explique Dmitri.

« Ils auraient dû me rayer du 
registre militaire [de cette région]. 
Ils ont donc essayé illégalement de 
me remettre la convocation et je l’ai 
simplement ignorée », poursuit-il.

Dmitri, âgé d’une vingtaine d’an-
nées, a fait une partie de son service 
militaire chez les parachutistes, 
une unité d’élite, ce qui explique 
sa convocation dans les premiers 
jours de la mobilisation. Parmi ses 
connaissances, huit personnes 
ont été mobilisées : certaines ont 

obtenu une dispense, d’autres sont 
parties combattre.

Il vit aux aguets, ne se déplaçant 
qu’à l’intérieur de sa région et tra-
vaillant en distanciel pour une 
entreprise informatique basée 
à l’étranger. Il suit une stricte 
« hygiène numérique », en utilisant 
des outils informatiques afin d’évi-
ter d’être localisé via son téléphone 
ou son ordinateur. Et il évite les 
caméras de surveillance équipées 
d’un système de reconnaissance 
faciale, car « il y a eu des cas où 
des gens étaient arrêtés grâce à ces 
caméras ».

« JE PRÉFÈRE  
LA PRISON »
L’angoisse demeure. Un autre 
réfractaire, également coincé en 
Russie, a refusé au dernier moment 
de s’entretenir avec l’AFP, de peur 
d’attirer l’attention.

Dmitri n’a lui pas quitté la Russie 
quand il le pouvait, car il souhai-
tait rester auprès de ses proches, 
en particulier de sa compagne qui 
a un enfant à charge. Désormais, il 
est bien plus dangereux d’essayer 
de partir, les services de sécurité 
(FSB) ayant des listes de mobilisés 
à interpeller aux frontières.

Le jeune homme s’inquiète des 
rumeurs qui pullulent sur la possi-
bilité d’une imminente deuxième 
vague de mobilisation et du fait 
que les commissariats militaires, 
chargés de la mobilisation, « s’amé-
liorent » pour attraper les récal-
citrants. Il évoque aussi la crainte 
d’être dénoncé.

En cas d’arrestation, Dmitri pour-
rait être condamné à de la prison 
pour « insoumission ». « Si je ne 
peux pas résister à l’État, je pré-
fère aller en taule », assure-t-il. « Et 
si les combats se terminent, et que 
l’Ukraine gagne, je resterai ici, en 
Russie, et je ferai le maximum pour 
que tout cela ne se reproduise 
plus ». Dmitri a des membres de sa 
famille en Ukraine qu’il n’a jamais 
eu l’occasion de rencontrer. « C’est 
peut-être banal, mais j’ai toujours 
eu un rêve : aller à Kiev, aller à Odes-
sa, pour retrouver ces proches. » Un 
rêve détruit, selon lui, par « un seul 
homme » : Vladimir Poutine.

ENTRE RUSES  
ET ANGOISSE
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RECHERCHE
CAMELOT MOTORISÉ

Travail à effectuer
tôt le matin,

pour les secteurs
d’Ayer’s Cliff et Stanstead.

Doit posséder
petit véhicule.

Tél.: 819 843-9904
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SHERBROOKE — Toute une délé-
gation citoyenne s’est déplacée 
à l’hôtel de ville de Sherbrooke 
mardi soir pour partager aux élus 
les désagréments qu’ils vivent en 
raison de la présence de la voie fer-
rée à proximité de leur résidence. 

Siff lements nocturnes,  bruit 
des moteurs des locomotives et 
des activités de triage, trace de 
carburant dans l’eau ou émana-
tions de gaz diesel font mainte-
nant partie de leur réalité, ont-ils 
exposé. La situation aurait pas-
sablement empiré depuis  le 
rachat de la Central Maine & 
Quebec Railway par le Cana-
dien Pacifique et l’augmentation 
du trafic ferroviaire qui a suivi, 
selon certains.

Les citoyens y voient claire-
ment une menace à leur quié-
tude, mais aussi une situation 
qui peut miner leur santé à long 
terme. Le parallèle avec la situa-
tion de Bitfarms a d’ailleurs été 
évoqué précédemment par le 
conseiller Marc Denault. « Ça 
commence à peser lourd sur 
ma santé, mon humeur, et celle 
de beaucoup de gens autour de 
moi », a ainsi témoigné Cathe-
rine Sévigny.

L a  c i t o y e n n e  M a d e l e i n e 
Garand a aussi parlé d’un « irri-
tant chronique » et a insisté pour 
arriver à fixer un plan d’inter-
vention afin de progresser dans 
ce dossier, qui sera nécessaire-
ment un « long processus ».

L’ancien conseiller municipal 
Ulric Chainé, 90 ans, a témoigné 
de sa stupéfaction la première 
fois qu’il s’est fait réveiller par 
le sifflement du train. « Tu vas 
t’habituer », lui aurait dit une 
voisine, ce qui s’est avéré com-
plètement faux, a-t-il rapporté.

Il a même fait écouter aux élus 
un extrait sonore du passage 
du train en guise de preuve. 
M. Chainé en a appelé au « cou-
rage » politique de ses succes-
seurs au conseil .  Une bonne 
partie des irritants est par ail-
leurs liée à la présence de la gare 
de triage, dont le déménagement 
a donc été réclamé par le citoyen 
Gilles McInnis.

QUARTIER BOUCLÉ
Le train peut même complè-

tement «  séquestrer  » tout un 
quartier de Sherbrooke en rai-
son d’un convoi ferroviaire à 
l’arrêt sur les rails, a soulevé le 
citoyen Marcel Cyr. C’est ce qui 
s’est produit cet automne pen-
dant une heure et demie dans le 
secteur des Quatre-Pins, où les 
accès par les passages à niveau 
étaient bloqués, y compris pour 
les véhicules d’urgence, a déplo-
ré M. Cyr, parlant d’une situation 
« inacceptable ».

Le même problème était aussi 
décrié par certains cyclistes au 
courant de la dernière année, 
qui voyaient leur chemin coupé 
par un train immobilisé.

LE DG AUSSI TOUCHÉ
La réponse de la Ville est venue 

du directeur général, Éric Sévi-
gny, qui a averti d’emblée que 
la  solut ion sera  complexe à 
déployer et demandera « beau-
coup de temps et  beaucoup 
d’effort ». Il faudra notamment 
sécuriser des traverses, mais 
« on ne pourra pas faire toutes 
les traverses d’un coup » consi-
dérant les sommes importantes 
nécessaires.

M. Sévigny a par ailleurs avoué 
être dans le même bateau que 
les citoyens présents ce mardi. 
« Ce train-là, personnellement, 
me réveille toutes les nuits », a-t-
il indiqué.

Il n’a pas caché son opinion sur 
ces nuisances sonores. « C’est 
une technologie du 19e siècle 
un peu débile, où il faut abso-
lument utiliser un sifflement de 
95 décibels pour alerter la nuit… 
personne en fait », a-t-il affirmé.

FRUSTRATION 
En fin de séance, la mairesse 

Évelyne Beaudin a de son côté 
partagé sa frustration quant à 
la difficulté à se faire entendre 
d a n s  c e t  e n j e u  d e  j u r i d i c -
tion fédérale. « On envoie des 
demandes en général à Trans-
ports Canada et ça disparaît 
comme dans un trou noir. On 
n’a pas de réponse. […] J’étais 
heureuse de voir aujourd’hui 
les gens se mobiliser. Il est grand 
temps, je pense, que le fédéral 
assume ses responsabilités  », 
a-t-elle commenté.

Ras-le-bol  
du sifflement 
des trains à 
Sherbrooke

0117197

RÉSUMÉS D’AVIS PUBLICS

La Ville de Sherbrooke vous informe que ces avis publics ont été versés sur son portail, à l’adresse suivante : sherbrooke.ca/avispublics :

AUTRES RÈGLEMENTS

RÈGLEMENT D’EMPRUNT

Convocation au registre

Règlement n° 1272 - Décrétant un emprunt au montant
de 1 500 000 $ pour la mise en place du programme
d’aide financière pour la revitalisation du Centre-Ville

Objet : Ce règlement vise à permettre un emprunt d’un
montant de 1 500 000 $ pour la mise en place du
programme d’aide financière pour la revitalisation
du Centre-Ville.

Le registre sera accessible de 9 h à 19 h, les 27 et 28
février et le 1er, 2 et 3 mars 2023 à l’hôtel de ville, situé au
191, rue du Palais.

Veuillez noter que cet avis public a été versé sur le portail
le 22 février 2023.

Entrée en vigueur

Règlement n° 1178-6 - Modifiant le Règlement
n° 1178 décrétant des dépenses en immobilisations
et un emprunt au montant de 86 205 900 $ pour des
travaux d’entretien majeur voirie et infrastructures
souterraines

Objet : Ce règlement vise à augmenter le montant de
l’emprunt à 113 047 900 $ et le montant des
dépenses en immobilisations relatives aux
travaux d’entretien majeur voirie et infrastructures
souterraines de 86 205 900 $ à 113 047 900 $.

Veuillez noter que cet avis public a été versé sur le portail
de la Ville de Sherbrooke le 20 février 2023 et que ce
règlement est entré en vigueur à cette date.

RÈGLEMENT GÉNÉRAL

Entrée en vigueur

Règlement n° 1-166 - Modifiant le Règlement n° 1 de la
Ville de Sherbrooke

Objet : Ce règlement vise à augmenter le tarif prescrit
pour l’usage d’un espace de stationnement
contrôlé par un chronomètre, prévoir que les
dispositions relatives au stationnement sont
applicables à certains terrains de stationnement
privés du Cégep Régional Champlain et préciser
le montant de l’amende, augmenter le montant
des amendes minimales pour les stationnements
de 5,00 $, abroger le chapitre relatif à la Covid-19,
modifier et clarifier certaines dispositions relatives
à la sollicitation sur un chemin public.

Règlement n° 1300-31 - Modifiant le Règlement n° 1300

Objet : Ce règlement vise à modifier l’ordre du jour des
séances du conseil et du comité exécutif, interdire
à toute personne d’endommager, déplacer,
renverser ou enlever les barrières mobiles,
lanternes, affiches, clôtures de chantier ou tout
autre équipement installé par ou appartenant à la
Ville, permettre à un organisme admis de la Ville
de jouer d’un instrument de musique dans une
place publique municipale, modifier les conditions
permettant d’autoriser un organisme admis de la
Ville d’allumer un feu de foyer extérieur sur une
place publique municipale, modifier une formalité
quant à l’utilisation d’une borne d’incendie pour
obtenir de l’eau ou pour effectuer une vérification
de pression, augmenter la tarification des frais
de garde et de transport des animaux, prévoir
des nouveaux tarifs, frais additionnels et frais
administratifs pour lesquels sont fournis certains
services, travaux, biens et autres activités par le
Service des infrastructures urbaines et augmenter
la tarification déjà existante, augmenter certains
frais d’analyse pour des demandes d’attestation,
augmenter le tarif quant à l’utilisation des pinces de

désincarcération, prévoir une nouvelle tarification
pour les cours « Premier soins – Général »
ainsi que « Moniteur de natation et moniteur en
sauvetage en formule combinée » et prévoir que
le tarif appliqué par le Service de police pour une
demande de vérification d’antécédents criminels
pour un candidat appelé à œuvrer auprès de
personnes non vulnérables – bénévole/stagiaire
est gratuit.

Veuillez noter que ces avis publics ont été versés sur le
portail de la Ville de Sherbrooke le 22 février 2023 et que
ces règlements entreront en vigueur le 1er mars 2023.

RÈGLEMENT INTÉRIEUR D’ARRONDISSEMENT

Entrée en vigueur

Règlement n° 1-4 – Modifiant le Règlement intérieur de
l’Arrondissement de Brompton – Rock Forest – Saint-
Élie – Deauville de la Ville de Sherbrooke

Objet : Ce règlement vise à modifier les projets pour
lesquels le comité consultatif d’urbanisme a
compétence pour étudier et faire au conseil de la
Ville toute recommandation.

Règlement n° 1-4 – Modifiant le Règlement intérieur
de l’Arrondissement de Fleurimont de la Ville de
Sherbrooke

Objet : Ce règlement vise à modifier les projets pour
lesquels le comité consultatif d’urbanisme a
compétence pour étudier et faire au conseil de la
Ville toute recommandation.

Veuillez noter que ces avis publics ont été versés sur le
portail de la Ville de Sherbrooke le 22 février 2023 et que
ces règlements sont entrés en vigueur à cette date.

DOMAINE DES COMPÉTENCES DE
MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ

Entrée en vigueur

Règlement n° 1000-19 – Modifiant le Règlement
n° 1000 adoptant le Schéma d’aménagement et de
développement révisé de la Ville de Sherbrooke –
Agrandissement de l’affectation Mixte à même une
partie de l’affectation Industrielle – rue Galt Est, à
l’angle de la rue Longpré

Objet : Ce règlement vise à apporter des modifications
au Schéma d’aménagement et de développement
révisé afin d’agrandir l’affectation Mixte à même
une partie de l’affectation Industrielle sur la rue
Galt Est, à l’angle de la rue Longpré, afin de
permettre la relocalisation du centre de formation
spécialisée en briquetage et maçonnerie du Centre
de services scolaires de la région de Sherbrooke
(CSSRS).

Veuillez noter que cet avis public a été versé sur le portail
de la Ville de Sherbrooke le 22 février 2023 et que le
règlement est en vigueur depuis le 20 février 2023.

Ces avis publics et les documents s’y rattachant peuvent
être consultés sur le site web de la Ville à : sherbrooke.
ca/avispublics. De plus, il est possible d’obtenir des
renseignements relatifs à ces avis publics en téléphonant
au 819 823-8000, poste 5700, aux heures ordinaires de
bureau.

DONNÉ À SHERBROOKE, ce 25e jour de février 2023.

Me Alexandre Roussel-Canuel
Greffier adjoint
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SHERBROOKE — La Ville de Sher-
brooke pourrait faire office de lea-
der provincial dans le recyclage du 
verre en poussant encore plus loin 
sa collecte sélective de ce maté-
riau, ont proposé mardi le Comité 
du verre de Sherbrooke et l’Opéra-
tion Verre-vert lors d’une présen-
tation devant le conseil municipal.

Les deux intervenants invitaient 
la Ville à poursuivre son implanta-
tion des points de dépôt volontaire 
spécifiques au verre, qui se limitent 
en ce moment à huit au total. Plus 
précisément, le Comité du verre 
de Sherbrooke proposait une carte 
de 19 emplacements afin de cou-
vrir l’ensemble de la Ville, tout en 
visant des endroits stratégiques 
comme les succursales de la SAQ 
ou les centres commerciaux.

Son porte-parole, Jean-Claude 
Thibault, a aussi invité Sher-
brooke à entamer des pourpar-
lers avec Éco Entreprises Québec 
(EEQ), désignée par le gouverne-
ment pour implanter la collecte, 
puisqu’elle serait à la recherche 
d’un endroit où établir un projet 
pilote en la matière. « Sherbrooke 
a déjà une expertise reconnue », 
a-t-il indiqué.

L’initiative est d’abord née dans la 
MRC du Val-Saint-François avant 
de s’étendre à Sherbrooke. À ce 
moment, « ça s’est rempli à vitesse 
grand V, il y a même eu plusieurs 
débordements des conteneurs », a 
rappelé Réal Vigneau, du Comité 
du verre de Sherbrooke, en parlant 
des débuts du projet dans la capi-
tale estrienne.

«  Votre engagement d’alors a 
déclenché une prise de conscience 
au niveau provincial », a même 

vanté M. Thibault, pour qui la 
démarche a « pris tout son envol » 
lorsque Sherbrooke a adopté la 
collecte volontaire séparée du 
verre.

Malgré les succès rencontrés, 
« il pourrait se récupérer beau-
coup plus de verre à Sherbrooke, 
avec un vrai recyclage », a aussi 
commenté M. Vigneau. Il faisait 
référence au fait que la collecte 
séparée du verre permet de mieux 
valoriser la matière que la collecte 
mélangée avec les autres matières 
recyclables dans le bac vert.

DE BOUTEILLE À PATIO
À Sherbrooke, la conseillère 

Hélène Dauphinais a toutefois rap-
pelé qu’à Récup-Estrie, on a trouvé 
un débouché avec une entreprise 
afin de réutiliser le verre pour créer 
certains produits, comme des 
dalles de patio, a-t-elle donné en 
exemple. Auparavant, il était utilisé 
comme matériel de recouvrement 
dans un lieu d’enfouissement, a-t-
elle aussi informé.

La conseillère Joanie Bellerose, 
présidente de la commission de 
l’environnement et de la mobilité, 
a pour sa part reconnu les avan-
tages de la collecte séparée, mais 
a indiqué être « en attente des nou-
velles directives d’Éco Entreprises 
Québec ».

Elle a également reconnu la perti-
nence d’aller à leur rencontre, tout 
en rappelant que c’est ÉEQ qui 
dictera la suite. « On aurait intérêt 
à lever la main. […] Mais le bâton 
est dans leurs mains, dans leur 
camp », a-t-elle commenté.

À court  terme,  Sherbrooke 
planche toutefois pour ajouter 
deux nouveaux points de dépôt, 
afin d’arriver au nombre de 10, qui 
avait été convenu lors du lance-
ment du projet, a également ajouté 
Mme Bellerose.

La mairesse Évelyne Beaudin a 
aussi exprimé son souhait de bou-
ger dans ce dossier, tout en identi-
fiant le besoin de s’arrimer avec le 
provincial. « La population nous 
pousse à aller plus vite et plus loin. 
Les gens sont prêts », a-t-elle affirmé.

À l’échelle du Québec, on estime 
que 150 000 tonnes pourraient à 
terme être recyclées. Le verre peut 
être recyclé à l’infini lorsqu’il n’est 
pas contaminé.

Sherbrooke invitée  
à aller plus loin dans  
le recyclage du verre

Jean-Claude Thibault de l’Opération Verre-vert et Réal Vigneau du Comité 
du verre de Sherbrooke ont interpellé les élus mardi. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE 
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La Ville de Sherbrooke demande des

soumissions pour :

APPEL D’OFFRES NO 20456

FOURNITURE ET LIVRAISON DE

PRODUITS CHIMIQUES POUR LE

TRAITEMENT DES EAUX USÉES

Les documents de soumission sont

disponibles au portail du SEAO à

l’adresse suivante : www.seao.ca sous

le numéro 1694807 ou en communiquant

au 1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées

du numéro et du titre de l’appel d’offres

devront parvenir au bureau du Service de

l’approvisionnement et des équipements

situé au 145, rue Wellington Nord, bureau

200, Sherbrooke (Québec) J1H 5C1, le

ou avant le 28 mars 2023 à 14 heures.

Les soumissions par télécopieur ne

seront pas acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à

accepter ni la plus basse, ni aucune des

soumissions.

Mathious Vachon

Chef de division

Approvisionnement

La Ville de Sherbrooke demande des
soumissions pour :

APPEL D’OFFRES NO 20473

ACQUISITION DE DEUX ROULEAUX

COMPACTEURS À TAMBOUR SIMPLE

Les documents de soumission
sont disponibles au portail du
SEAO à l’adresse suivante :
www.seao.ca sous le numéro
1694284 ou en communiquant au
1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et
identifiées du numéro et du
titre de l’appel d’offres devront
parvenir au bureau du Service
de l’approvisionnement et des
équipements situé au 145, rue
Wellington Nord, bureau 200,
Sherbrooke (Québec) J1H 5C1, le ou
avant le 23 mars 2023 à 14 heures.
Les soumissions par télécopieur ne
seront pas acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à
accepter ni la plus basse, ni aucune
des soumissions.

Mathious Vachon
Chef de division
Approvisionnement

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

Suite au décès de Monsieur Gilles
DESRUISSEAUX, survenu le 7 décembre
2022, un inventaire a été fait en confor-
mité des articles 794 et ss du Code civil
du Québec.

Cet inventaire peut être consulté par les
personnes intéressées, à l’étude du no-
taire Richard Drapeau, 65, rue Belvédère
Nord, bureau 200, Sherbrooke, Québec,
J1H 4A7.

Avis de clôture
d’inventaire

Suite au décès de M. Pierre MASSÉ,

survenu le 26 janvier 2023, un inven-

taire a été fait en conformité avec les

exigences du code civil du Québec. Cet

inventaire peut être consulté par les

personnes intéressées en téléphonant

au 819 823-7086.

DANIEL DRASSE, liquidateur

Avis de clôture
d’inventaire

Suite au décès de madame Francine

NADEAU, survenu le 19 janvier 2023,

un inventaire a été fait en confor-

mité avec les exigences du code civil

du Québec. Cet inventaire peut être

consulté par les personnes intéressées

au 2200 rue Des Platanes, Sherbrooke,

Qué. J1G 4Z5.

Réginald Boisvert, liquidateur

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Suite au décès de Marguerite BOURASSA,
en son vivant résidant au 112, rue Farwell,
Sherbrooke, province de Québec, J1J 2S3,
survenu le 18 novembre 2022, à Sherbrooke,
un inventaire des biens a été fait le 25 janvier
2023, conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté par les
intéressés à l’étude de Me Anne-Marie COUTU
Notaire, au 65, rue Belvédère Nord, bureau
250, Sherbrooke (Québec) J1H 4A7.

MAÎTRE DE L’OUVRAGE : Municipalité de Saint-Georges-de-Windsor
527, rue Principale
Saint-Georges-de-Windsor (Québec) J0A 1J0

INGÉNIEUR CONCEPTEUR : Les Services EXP inc.
150, rue Marchand, bureau 600
Drummondville (Québec) J2C 4N1

PROJET : Réfection du chemin du Lac

NOTRE DOSSIER : DRU-22003499-A0 (SGWM)

DESCRIPTION DU PROJET : Les travaux consistent en la réfection du chemin du Lac sur
± 477 m, entre la route 249 et le chemin Connolly, à Saint-
Georges-de-Windsor. Les travaux prévus consistent notam
ment au décohésionnement du pavage, au rechargement en
pierre et à la mise en place d’un nouveau pavage. La réfection
complète de la structure de chaussée sur une portion de ± 100m
est également prévue ainsi que le remplacement de trois pon
ceaux transversaux.

Les travaux font l’objet d’une aide financière dans le cadre du Programme d’aide à la voirie
locale 2021-2024 (PAVL 2021-2024). La signature du contrat est conditionnelle à l’approba-
tion de cette subvention.

La municipalité de Saint-Georges-de-Windsor demande des soumissions pour les travaux
décrits ci-dessus. Les soumissions doivent être présentées dans une enveloppe scellée por-
tant l’inscription « Réfection du chemin du Lac » et le soumissionnaire devra y être clairement
identifié.

Les plans et le cahier des charges ainsi que la formule de soumission peuvent être obtenus
uniquement auprès du système électronique d’appel d’offres (SÉAO) à l’adresse suivante
www.seao.ca, selon les coûts et les modalités de ce système, à compter du 23 février 2023.

Pour être considérée, toute soumission doit être accompagnée d’une garantie de soumission
telle que décrite à l’article IV-1.1 de l’« Avis aux soumissionnaires » de la norme 1809-900-
IV/2019. La soumission, la garantie devant l’accompagner de même que tous les autres do-
cuments à fournir seront réputés valides pour une période de 120 jours. Le soumissionnaire
doit tenir compte de cette obligation lorsqu’il fera compléter par d’autres les documents en
question.

Seuls les cautionnements émis par les compagnies détenant un permis d’assureur au Canada
seront acceptés aux termes du document d’appel d’offres.

Seuls sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principal établissement d’affaires dans
les territoires visés par l’accord du libre-échange canadien (ALEC), l’accord de commerce
et de coopération entre le Québec et l’Ontario (ACCQO) ainsi que l’accord de libéralisation
des marchés publics du Québec et du Nouveau-Brunswick (AQNB) et qui ont obtenu, par
l’intermédiaire du SÉAO à leur nom, les documents d’appel d’offres émis par le maître de
l’ouvrage. De plus, l’adjudicataire devra être inscrit au Registre des entreprises admissibles
aux contrats publics (REA).

Les soumissions doivent être reçues à l’hôtel de ville par Mme Armande Perreault, directrice
générale et secrétaire-trésorière, à l’adresse indiquée ci-dessus, le ou avant le 16 mars 2023,
à 10 h, pour être ouvertes publiquement à la même heure et au même endroit.

La municipalité de Saint-Georges-de-Windsor ne s’engage à retenir ni la plus basse ni aucune
des soumissions présentées.

La Municipalité ne s’engage à retenir ni la plus basse ni aucune des soumissions
présentées.

23 fevrier 2023 Mme Armande Perreault Directrice générale et secrétaire-trésorière

APPEL D’OFFRES
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SHERBROOKE — Vous vous sou-
venez de l’explosion survenue 
au Centre de valorisation des 
Aliments (CVA) de Sherbrooke 
en mars dernier? Presque tout 
le bâtiment le long du boulevard 
Bourque avait été soufflé.

Mais des bouteilles de vin du 
Domaine Bergeville ont résisté. 
C’est pourquoi le vignoble bio-
logique spécialisé dans les vins 

mousseux peut lancer les Invin-
cibles, deux millésimes qui ont 
failli disparaître à tout jamais lors 
de cette tragédie.

Le vignoble y entreposait ses 
meilleures cuvées en méthode 
traditionnelle pour l’élevage 
sur lie. Une perte irremplaçable 
quand on tient compte qu’un mil-
lésime ne se crée qu’une fois et ne 
peut être reproduit, expliquent les 
vignerons, Eve Rainville et Marc 
Théberge.

Malgré la virulence de l’incen-
die, une partie de L’Intégrale 2020 
ainsi que L’Intégrale  2019 et 

L’Exception  2020 ont survécu. 
Situées dans le coin opposé de l’en-
droit où est survenue l’explosion, 
90 % des bouteilles sont demeu-
rées intactes dans leurs cages d’éle-
vage, se réjouissent-ils.

« Nous sommes restés assez dis-
crets sur le sujet depuis l’événe-
ment », souligne Eve Rainville.

«  Marc et moi avions besoin 
de digérer la nouvelle, mais sur-
tout de veiller sur nos vins. Nous 
avons découvert en nos vins, et 
en nous-mêmes, une résilience 
insoupçonnée. »

Au lendemain de l’événement, 
Eve Rainville et Marc Théberge 

ont tout fait pour avoir l’accès 
aux décombres et récupérer leurs 
mousseux. Prenant place sous une 
structure du bâtiment grandement 
fragilisée, l’opération de sauvetage 
a été particulièrement éprouvante, 
ajoutent-ils.

ET LE GOÛT ?
Des bouteilles avaient tenu le 

coup, mais qu’en est-il du vin lui-
même? Plusieurs autres ques-
tions subsistaient : un vin peut-il 
survivre à une déflagration, au feu 
virulent, au contact du goudron 
fondant du toit et au froid intense?

L e s  v i g n e r o n s  d u  C a n t o n 

d’Hatley ont suivi et étudié les vins 
pendant 11 mois afin de répondre 
à ces questions.

Avec l’aide du partenaire français 
du laboratoire d’Oenoscience, ils 
ont été en mesure d’écarter tout 
risque de goût de fumée pour le 
présent et le futur. Bergeville a 
également confié la dégustation 
des mousseux à un comité indé-
pendant de professionnels du 
vin mené par l’œnologue Richard 
Bastien.

La « dégustation triangulaire » 
des mousseux n’a détecté aucun 
défaut, mais elle a dénoté une dif-
férence entre les vins CVA et non 
CVA.

« Comme nous, nos vins ont été 
transformés par cette expérience. 
Ils ont résisté à plus qu’on aurait 
cru possible, tout en préservant 
leur intégrité, leur vivacité et leur 
éclat », précise Mme Rainville.

« L’incertitude les entourant nous 
a tenus sur le qui-vive pendant des 
mois, avec la crainte constante de 
les perdre. Cela relève du miracle 
qu’ils soient aujourd’hui dispo-
nibles. Et, c’est ce qui les rend 
incroyablement uniques. »

L’Intégrale 2019 et L’Exception 
2020 édition Invincibles sont 
maintenant disponibles pour 
achat et livraison partout au Qué-
bec à partir de la boutique en ligne 
du vignoble au www.domaine-
bergeville.ca/boutique. Ils seront 
prochainement distribués dans 
plusieurs épiceries fines du Qué-
bec au printemps, indique-t-on 
dans un communiqué de presse.

Quant à L’intégrale 2020, il pour-
suit présentement son élevage sur 
lie au domaine.

C’est le 23 mars 2022 que le CVA 
a été détruit par les flammes cau-
sées par une forte explosion dans 
le secteur Deauville. Le sinistre 
avait fait cinq blessés, dont trois 
plus grièvement.

Des entreprises en alimentation 
étaient locataires du complexe.

Des vins qui ont résisté à  
l’explosion du CVA mis en vente

0116703 0116929

0117102

0117100

APPEL D’OFFRES
APP-2023-130-P

PROJET : ACQUISITION D’UN CAMION À BENNE AVEC ÉQUIPEMENT POUR LE
DÉNEIGEMENT

PROPRIÉTAIRE : VILLE DE MAGOG
7, rue Principale Est
Magog (Québec) J1X 1Y4

RESPONSABLE : Patrick Croteau
p.croteau@ville.magog.qc.ca

La Ville de Magog demande des soumissions pour la fourniture et livraison d’un camion à benne
avec équipement pour le déneigement. Les documents de soumission sont vendus exclusivement par
le biais du système électronique d’appels d’offres (SÉAO) accessible à l’adresse Internet suivante :
https://www.seao.ca (numéro d’avis 1694234).

Les soumissions devront être remplies sur le bordereau préparé à cet effet et nous parvenir dans une
enveloppe cachetée et identifiée « APP-2023-130-P Acquisition d’un camion à benne avec équipement
pour le déneigement », sous peine d’être rejetées, le ou avant le mardi 28 mars 2023 à 11 h, heure
et date d’ouverture des soumissions à la Ville de Magog, Service des finances, 7, rue Principale Est,
Magog (Québec), J1X 1Y4, à l’attention de M Patrick Croteau.

La Ville ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues et n’encourt aucune
obligation ou aucuns frais d’aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

La Ville ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues et n’encourt aucune
obligation ou aucuns frais d’aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Février 2023

M. Patrick Croteau,
Chef de division
Division approvisionnement

APPEL D’OFFRES
APP-2023-150-P

PROJET : ACQUISITION D’UN ROULEAU COMPACTEUR À ASPHALTE

PROPRIÉTAIRE : VILLE DE MAGOG
7, rue Principale Est
Magog (Québec) J1X 1Y4

RESPONSABLE : Patrick Croteau
p.croteau@ville.magog.qc.ca

La Ville de Magog demande des soumissions pour la fourniture et livraison d’un rouleau compacteur à
asphalte. Les documents de soumission sont vendus exclusivement par le biais du système électronique
d’appels d’offres (SÉAO) accessible à l’adresse Internet suivante : https://www.seao.ca (numéro
d’avis 1694248.)

Les soumissions devront être remplies sur le bordereau préparé à cet effet et nous parvenir dans une
enveloppe cachetée et identifiée « APP-2023-150-P_Acquisition_rouleau compateur_asphalte »,
sous peine d’être rejetées, le ou avant le mardi 21 mars 2023 à 11 h, heure et date d’ouverture des
soumissions à la Ville de Magog, Service des finances, 7, rue Principale Est, Magog (Québec), J1X
1Y4, à l’attention de M Patrick Croteau.

La Ville ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues et n’encourt aucune
obligation ou aucuns frais d’aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Février 2023

M. Patrick Croteau,
Chef de division
Division approvisionnement

La Ville de Sherbrooke demande des

soumissions pour :

APPEL D’OFFRES NO 20515

FOURNITURE ET LIVRAISON DE

COUVERCLES DE REGARD, DE CADRES

ET AUTRES PRODUITS DE FONTE

Les documents de soumission sont

disponibles au portail du SEAO à

l’adresse suivante : www.seao.ca sous

le numéro 1693386 ou en communiquant

au 1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées

du numéro et du titre de l’appel d’offres

devront parvenir au bureau du Service de

l’approvisionnement et des équipements

situé au 145, rue Wellington Nord, bureau

200, Sherbrooke (Québec) J1H 5C1, le

ou avant le 21 mars 2023 à 14 heures.

Les soumissions par télécopieur ne

seront pas acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à

accepter ni la plus basse, ni aucune des

soumissions.

Mathious Vachon

Chef de division

Approvisionnement

MUNICIPALITÉ SAINT-GEORGES-DE-WINDSOR
OFFRE D’EMPLOI

Officier municipal en bâtiment et en environnement

Les municipalités de St-Georges-de-Windsor et de St-Adrien sont à la recherche

d’un candidat ou d’une candidate pour pourvoir au poste d’officier municipal en tant

qu’inspecteur en bâtiment et en environnement.

Poste régulier, temps plein (35 heures/semaine)

RESPONSABILITÉS

Sous la responsabilité des directrices générales, la personne retenue travaillera

pour les deux municipalités

• Analyser les demandes et émettre les permis et certificats d’autorisation

en conformité avec les lois et règlements applicables et en assurer le suivi

• Faire respecter la règlementation en matière d’urbanisme et d’environne-

ment (cours d’eau, eaux usées, etc.)

• Répondre aux demandes d’informations des citoyens

• Recevoir et traiter les plaintes présentées au service

• Sur requête, participer et préparer les demandes et certains documents

relatifs au comité consultatif d’urbanisme

• Effectuer toutes autres tâches connexes.

EXIGENCES

• Détenir un diplôme d’études collégiales, comme inspecteur en bâtiment

et en environnement, en aménagement du territoire et/ou urbanisme, ou

autre discipline connexe

• Connaissance des lois et règlements en matière d’urbanisme et

d’environnement;

• Avoir une bonne maitrise de la suite bureautique Office Microsoft ainsi que

du français écrit et parlé

• Le dynamisme, la polyvalence et l’autonomie professionnelle sont des

qualités essentielles

• Posséder un permis de conduire valide et utiliser son véhicule.

COMMENTAIRES

• Conditions de travail, avantages sociaux, jours fériés

• Le début de l’emploi serait prévu le plus rapidement possible.

• La semaine normale de travail est de 35 heures réparties sur 5 jours

de 7 heures.

• Salaire à discuter selon l’expérience de travail.

Toute personne intéressée doit transmettre sa candidature avant le 30 mars à midi,
par courriel à l’adresse suivante : directrice@stgeorgesdewindsor.ca ou par la poste

à Municipalité Saint-Georges-de-Windsor, 527 Principale, Saint-Georges-de-Wind-

sor (Québec) J0A 1J0.
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JACYNTHE NADEAU
jacynthe.nadeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le conseil mu-
nicipal de Magog estime être la 
cible de commentaires hostiles, 
de comportements allant à l’en-
contre du code de conduite établi 
et de fausses allégations lors de 
ses séances publiques.  

Dans un rappel à l’ordre lancé en 
début de séance lundi soir, la mai-
resse Nathalie Pelletier a invité les 
citoyens à faire preuve de plus de 
respect à son endroit et à l’endroit 
des autres membres du conseil.

« Nous entendons souvent dire 
que les politiciens et les politi-
ciennes doivent avoir la couenne 
dure et se forger une carapace, mais 
la classe politique ne mérite pas 
un tel traitement et je le dénonce 
ce soir », a exprimé Mme Pelletier, 
dont l’intervention a été saluée par 
quelques conseillers au tour de 
table de fin de séance.

Dans sa courte allocution d’un 
peu moins de cinq minutes, 
Mme Pelletier a pointé personne, 
ni aucun dossier en particulier. En 
entrevue avec La Tribune, elle a 
toutefois convenu que le projet de 
sauna flottant au quai MacPherson 
soulève énormément d’opposition 
depuis quelques semaines.

À une assemblée de consultation 
à la mi-décembre, elle a d’ailleurs 
dû rappeler à quelques reprises 
aux nombreux citoyens qui souhai-
taient s’exprimer sur le projet que 

les huées et les applaudissements 
étaient interdits dans l’enceinte du 
conseil municipal.

« Lors des deux dernières séances 
en particulier, je me suis fait repro-
cher de couper la parole ou de ne 
pas écouter les gens, alors qu’ils 
ne s’exprimaient pas au moment 
prévu », déplore celle qui répète 
pourtant très souvent les règles de 
fonctionnement d’une assemblée 
du conseil.

« Des gens sont aussi venus me 
voir pour me prévenir que j’aurais 
droit à une salle hostile. »

Rappelons qu’à trois reprises 
depuis novembre dernier, les élus 
ont eu à se prononcer sur ce pro-
jet de sauna flottant porté par des 
promoteurs estriens, pour faire che-
miner une modification au zonage 
du secteur. Le site retenu au quai 
MacPherson, où est déjà amarré le 
bateau de croisière Le Grand Cru, 
soulève toutefois plusieurs critiques 
dans la population.

Au troisième vote, à la séance du 
6 février, le conseiller Samuel Côté 
s’est même fait huer après avoir 
exprimé ses arguments en faveur 
de la poursuite du projet.

« C’est la seule fois où j’ai été hué 
depuis cinq ans que je suis au 
conseil, réagit-il. C’est la première 
fois que ça arrivait. C’est pourtant 
juste un sauna flottant, ce n’est pas 
l’avenir de la municipalité qui est 
en jeu! On peut bien être pour, on 
peut bien être contre, on s’entend 
que ça reste une activité de loisir et 
que c’est un peu exagéré [comme 
réaction]. »

Nathalie Pelletier estime elle aus-
si qu’un petit nombre de citoyens 
ont largement dépassé les limites.

Il y a eu des commentaires irres-
pectueux sur les médias sociaux, 
des propos qui dénotaient de 
l’âgisme, et même des allégations 
que les élus acceptaient des enve-
loppes brunes « et que c’est ainsi 
que ça fonctionne à Magog  », 
relate-t-elle.

« C’est du dénigrement gratuit et 
ce n’est pas acceptable. »

«  J’insiste sur le fait que c’est 
une minorité par contre, reprend 
Mme Pelletier. La grande majorité 
des citoyens ne cautionnent pas 
ça et même dans la salle, quand 
je suis intervenue pour redire les 
règles, j’ai eu des appuis. »

« C’est une minorité, mais si on 
ne dit pas à cette minorité que c’est 
assez, elle va peut-être contaminer 
d’autres personnes et les échanges 
vont devenir de plus en plus ten-
dus », croit-elle.

Pour Nathalie Pelletier, il impor-
tait de ramener les citoyens à 

l’ordre dès maintenant, dans l’op-
tique où il y aura d’autres dossiers 
qui ne feront pas l’unanimité à 
Magog, tant au conseil que dans la 
population, et que la participation 
citoyenne est néanmoins souhai-
tée pour bonifier les réflexions et 
faire avancer les débats.

NOURRIR LA RÉFLEXION
« Je dirais que c’est le côté sombre 

de la politique. Moi j’adore la poli-
tique municipale, j’adore le contact 
avec les citoyens, j’apprécie les 

questions et les suggestions, on 
peut améliorer nos pratiques avec 
eux, mais un moment donné, 
quand le respect n’y est plus, on 
n’a pas à endurer ça. »

Il sera encore question du dossier 
du sauna flottant ce printemps. Le 
projet doit obtenir les autorisa-
tions de Transports Canada avant 
de revenir dans sa version finale 
devant le comité consultatif d’ur-
banisme de la Ville. Le projet doit 
aussi faire l’objet d’un bail entre la 
Ville de Magog et les promoteurs, 
dont les termes ne sont pas encore 
négociés.

«  Tous les commentaires qui 
ont été dits dans ce dossier et qui 
étaient pertinents ont été pris en 
compte et je veux que ce soit reflé-
té dans le bail, assure Samuel Côté. 
Là on était juste à l’étape du chan-
gement de zonage, on est encore 
très loin de l’approbation finale du 
projet. »

SÉANCES DU CONSEIL MUNICIPAL 

La mairesse de Magog  
rappelle les citoyens à l’ordre

0117280

011730501173080117339

0117393

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Suite au décès de Huguette BREAULT, en
son vivant résidant au 611, boulevard Queen-
Victoria, Sherbrooke, province de Québec,
J1H 3R6, survenu le 25 février 2022 à
Sherbrooke, un inventaire des biens a été fait
le 22 février 2023, conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté par les
intéressés à l’étude de Me Anne-Marie COUTU
Notaire, au 65, rue Belvédère Nord, bureau
250, Sherbrooke (Québec) J1H 4A7.

Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis public

NOM ET ADRESSE
DU DEMANDEUR

NATURE DE
LA DEMANDE

ENDROIT
D’EXPLOITATION

AVIS DE DEMANDES RELATIVES À
UN PERMIS OU À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au sens du Code
civil peut, dans les 30 jours de la publication du présent
avis, s’opposer à une demande relative au permis ci-
après mentionné en transmettant à la Régie des alcools,
des courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état
de ses motifs, ou intervenir en faveur de la demande, s’il
y a eu opposition, dans les 45 jours de la publication du
présent avis.
Cette opposition ou intervention doit être accompagnée
d’une preuve attestant de son envoi au demandeur ou à
son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou
par signification à la personne, et être adressée à laRégie
des alcools, des courses et des jeux, 200, chemin
Sainte-Foy, 4e étage,Québec(Québec)G1R4X6.

Restaurant
La P Dama Inc.
1435 Rue de
Courville App. 202
Sherbrooke
(Québec)
J1H0L6

RESTAURANT
LA P DAMA
105 Rue
Wellington Nord
Sherbrooke
(Québec)
J1H5B9
Dossier : 2215010

Un restaurant

La Ville de Sherbrooke demande des

soumissions pour :

APPEL D’OFFRES NO 20495

FOURNITURE ET LIVRAISON DE

TRAVERSES ET DE TIGES EN FIBRE DE

VERRE POUR LE MAGASIN MUNICIPAL

Les documents de soumission sont

disponibles au portail du SEAO à

l’adresse suivante : www.seao.ca sous

le numéro 1694801 ou en communiquant

au 1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées

du numéro et du titre de l’appel d’offres

devront parvenir au bureau du Service de

l’approvisionnement et des équipements

situé au 145, rue Wellington Nord, bureau

200, Sherbrooke (Québec) J1H 5C1, le

ou avant le 14 mars 2023 à 14 heures.

Les soumissions par télécopieur ne

seront pas acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à

accepter ni la plus basse, ni aucune des

soumissions.

Mathious Vachon

Chef de division

Approvisionnement

La Ville de Sherbrooke demande des

soumissions pour :

APPEL D’OFFRES NO 20468

ACQUISITION DE TROIS TRACTEURS

SOUS-COMPACTS

Les documents de soumission sont

disponibles au portail du SEAO à

l’adresse suivante : www.seao.ca sous

le numéro 1694810 ou en communiquant

au 1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées

du numéro et du titre de l’appel d’offres

devront parvenir au bureau du Service de

l’approvisionnement et des équipements

situé au 145, rue Wellington Nord, bureau

200, Sherbrooke (Québec) J1H 5C1, le

ou avant le 14 mars 2023 à 14 heures.

Les soumissions par télécopieur ne

seront pas acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à

accepter ni la plus basse, ni aucune des

soumissions.

Mathious Vachon

Chef de division

Approvisionnement

PROVINCE DE QUÉBEC
MRC DE MEMPHRÉMAGOG
MUNICIPALITÉ D’EASTMAN

AVIS PUBLIC de consultation publique aux personnes et organismes désirant
s’exprimer sur le projet de règlement no 2023-02 relatif à la démolition d’immeuble

AVIS PUBLIC est, par la présente, donné par le soussigné, directeur général et greffier-trésorier de la municipalité d’Eastman que :

Conformément aux articles 124 et suivants de la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme, lors d’une séance tenue le 6 février 2023,

le conseil de la municipalité d’Eastman a adopté par résolution le projet suivant :

• Projet de règlement no 2023-02 relatif à la démolition d’immeuble.

Le projet de règlement no 2023-02 relatif à la démolition d’immeuble, vise à régir et contrôler la démolition d’immeubles sur
son territoire.

La Loi sur l’aménagement et l’urbanisme a été modifiée en 2019 et en 2021 quant aux dispositions concernant la démolition

d’immeubles et qu’il y a lieu de s’assurer que les dispositions dudit règlement sont en concordance avec ces modifications de la
Loi. Une obligation d’y intégrer des dispositions quant aux immeubles à valeur patrimoniale est d’ailleurs présente.

Le projet de règlement ne contient pas de dispositions propres à un règlement susceptible d’approbation référendaire.

Conformément à l’article 123 la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme, une consultation publique sur le projet doit être tenue
avant l’adoption du règlement.

Toute personne peut prendre connaissance du contenu de ce projet de règlement aux bureaux de la municipalité situé 160 chemin
George-Bonnalie durant les heures d’ouverture. Le projet de règlement peut aussi être consulté sur le site web de la Municipalité
à l’adresse www.eastman.quebec ou acheminé par courriel et sur demande à info@eastman.quebec.

Avis est donc, par la présente, donné de la tenue d’une assemblée publique de consultation le lundi 6 mars 2023, à comp-
ter de 19h20 à la salle du conseil de l’hôtel de ville situé au 160, chemin George-Bonnallie à Eastman afin de permettre
aux personnes et organismes de s’exprimer sur celui-ci.

DONNÉ À EASTMAN, ce 23 février 2023

Marc-Antoine Bazinet
Directeur général et greffier-trésorier

APPEL D’OFFRES
APP-2023-050-P

PROJET : AMÉNAGEMENT DE L’ESPACE SAINT-LUC

PROPRIÉTAIRE : VILLE DE MAGOG
7, rue Principale Est
Magog (Québec) J1X 1Y4

RESPONSABLE : Patrick Croteau
p.croteau@ville.magog.qc.ca

La Ville de Magog demande des soumissions pour la réalisation de travaux dans le cadre du projet
« Aménagement de l’espace Saint-Luc ». Ces travaux consistent sommairement à l’aménagement
d’un parc urbain.

Les documents de soumission sont vendus exclusivement par le biais du système électronique d’appels
d’offres (SÉAO) accessible à l’adresse Internet suivante: https://www.seao.ca (numéro d’avis 1688536).

Les soumissions devront être remplies sur le bordereau préparé à cet effet et nous parvenir dans
une enveloppe cachetée et identifiée « APP-2023-050-P – Aménagement de l’espace Saint-Luc »,
sous peine d’être rejetées, le ou avant le mardi 28 mars 2023 à 11 h, heure et date d’ouverture des
soumissions à la Ville de Magog, Service des finances, 7, rue Principale Est, Magog (Québec), J1X
1Y4, à l’attention de M. Patrick Croteau.

La Ville ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues et n’encourt aucune
obligation ou aucuns frais d’aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Février 2023

M. Patrick Croteau,
Chef de division
Division approvisionnement
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Simone St-Cyr Boisvert
1937 - 2023

Au Manoir du Bel Âge, subitement est décédée à
l’âge de 85 ans et 7 mois, notre maman d’amour
Simone St-Cyr, fille de feu Ena St-Cyr et feu Ida
Roy, épouse de feu Rodolphe Boisvert.

Sous la direction de la Coopérative funéraire de
l'Estrie, Centre Nouvel Horizon, 240 du Roi, Val-
des-Sources J1T 1S6, la famille recevra les
condoléances, le samedi 4 mars 2023 de 14 h à 16
h 30.

Elle laisse le souvenir d’une femme belle, pleine de
vie, aimante, femme de cœur avec sa personnalité
attachante, son grand sourire. Sa famille était sa
vie. Elle laisse dans la douleur, ses enfants :
Christian (Maryse St-Pierre), Henriette (Luc Gagné),

Jocelyn, Jean-Yves, Lisette. Elle était aussi la mère de feu Serge; sept petits-enfants :
Carl (Josée), Michael (Vicky), Vicky (Dominic), Eric (Joanie), Jason (Vanessa),
Alexandra, Kim (Timothée), Valérie; ses quatre arrière-petits-enfants : Joey, Liam,
Zack, Noah.

Issue d’une famille de quatre enfants, elle va rejoindre son frère et sa sœur bien-
aimée, feu Lucien, Armand (Floriane), feu Diane (Armand); ses beaux-frères et
belles-sœurs : feu Antonin, feu Maurice (Carmen), feu Jeanne-d'Arc, feu Léo, feu
Laurette (feu Gilles Gauthier), feu Rita (feu Clément Hébert, feu Robert Roberge), feu
Gaston (Denise), feu Rolland (Thérèse), feu Gisèle (Hervé), Berthe (feu Léo-Paul, feu
Léandre), feu Lucien, feu Monique, feu Jean-Claude, Alain (Ghislaine), ainsi que
neveux, nièces et plusieurs autres parents et amis.

La famille désire remercier sincèrement Leila, Ismaël et Linda Roy pour leur
dévouement, leur amour et leur grande écoute empathique, au bien-être de notre
tendre maman.

Merci d’avoir ensoleillée, tous ces temps passés auprès d’elle par votre douce
présence. Merci spécial à Line Bélisle et Éric Trépanier, deux personnes qu’elle
affectionnait beaucoup, ainsi qu’à ses frères et sœurs spirituels.

NÉCROLOGIE

Ginette Braün Charest
1929 - 2023

Au Centre hospitalier Hôtel-Dieu de Sherbrooke, à l’âge de 93
ans, est décédée notre chère maman Ginette, conjointe de feu
Maurice R. Charest.

La famille recevra les condoléances au Complexe funéraire
Steve Elkas (4230, rue Bertrand-Fabi, Sherbrooke) le samedi
13 mai 2023 à compter de 10 h. Une cérémonie religieuse
suivra à 12 h à la chapelle du Complexe funéraire Steve Elkas.
Les cendres seront inhumées au cimetière St-Michel à une date
ultérieure.

Elle laisse dans le deuil ses 5 enfants et leurs conjoints :
Bernard (Francine), Alain (Ariana), Denis (Marie-Daphnée), Maryse (Yvon) et Lyne
(Christian); ses 15 petits-enfants : Olivier, Sébastien, Aracelli, Ulysse, Alexander, Maxim,
Nikolas, Denis Alain, Genevieve, François, Myriam, Marilyne, feu Mathieu, Christophe,
Arianne et de nombreux arrière-petits-enfants. Elle était la sœur de Denise, Luc, Normand,
Paul ainsi que feu Roger, Yvette, Pierre et Yvan. Elle laisse également dans le deuil de
nombreux neveux et nièces et autres parents et amis.

En témoignage de votre sympathie, vous pouvez faire un don aux auxiliaires bénévoles du
CHUS (soins palliatifs) ou encore à la Fondation des maladies du cœur et de l'AVC au
www.cœuretavc.ca

Huguette Bourque Dupéré
1940 - 2023

Au CHUS Hôtel-Dieu, le 16 février 2023, est décédée à l’âge de 82 ans Mme
Huguette Bourque, épouse de feu Rolland Dupéré, fille de feu Yvonne
Bergeron et de feu Edouard Bourque.

Madame Bourque laisse dans le deuil son fils Guy (Carole Chartier); son
petit-fils Mathieu (Jessica); sans oublier son arrière-petite-fille Madeline; ses
frères et sœurs : Micheline (Gérald Émond), Madeleine (Jean-Paul Nadeau),
Jacques (Carmen Gagnon), Yvon, Denise (Jacques Lessard) et Suzanne
(Raymond Bouffard).

Elle laisse aussi ses beaux-frères et belles-sœurs : feu Roger (feu Réjeanne
Lapointe), feu Jacqueline (feu Léonard Lambert), feu Lucille (Réal Boire), Julien (Christiane Manseau),
feu Julienne (feu Fernand Boutin); Marielle Doyon (Michel Aubé); ainsi que de nombreux neveux, nièces,
autres parents et amis.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie, 485, rue 24-Juin, Sherbrooke, le samedi
18 mars 2023 de 10 h 30 à 12 h 30 Une cérémonie hommage suivra à 12 h 30.

Ginette Carrier Fauteux
1944 - 2023

Au CSSS Memphrémagog, le 24 janvier 2023, à
l’âge de 78 ans est décédée madame Ginette
Carrier, épouse de Gilles Fauteux, fille de feu
Lorraine Couture et de feu Alfred Carrier. Elle
demeurait à Magog.

La famille recevra les condoléances à la
Coopérative funéraire de l'Estrie (485, rue du 24-
Juin, Sherbrooke) le samedi 4 mars 2023 de 11h à
14h, suivi de la cérémonie à 14h au même endroit.

Outre son époux, elle laisse dans le deuil ses
enfants : Réjeanne, Richard (Diane Simard),
Gaétan (Isabelle Bélanger) et Jacinthe (Pierre
Lapalme); ses petits-enfants : Alexandre Fauteux
(Karine Labrie), Kate Fauteux (Jesse Phaneuf),

Amélia Fauteux (Jean-Philippe Dupuis), Vanessa Fauteux (Simon Maurice), Audrey
Fauteux Gagnon (Dominic Gosselin), Jessica Fauteux Gagnon (Guillaume
Leblanc), Karolanne Fontaine et Alexandre Fontaine; ses arrière-petits-enfants : Mia
Fauteux, Félix Fauteux, Emma Phaneuf, Jayce Phaneuf, Olivia Phaneuf, Léa-Rose
Phaneuf, Céleste Dupuis, Jules Gosselin, Claire Gosselin, Xavier Plante et Isaac
Plante; ses frères et soeurs : Monique Carrier (feu Henri Lachance), Irené Carrier
(Pierrette Fournier), Lise Carrier (Clément Fortin), Réjean Carrier (Constance
Gauthier), Bruno Carrier (Nancy Brochu), Robert Carrier, feu Diane Carrier, feu
Clémence Carrier; ses beaux-frères et belles-soeurs : Rita Fauteux (feu Marcel
Roy), Joseph Fauteux (Gilberte Houde), Dolorès Fauteux, Edmond Fauteux (Lucille
Bergeron), Lucille Fauteux (Gaston Pellerin), Robert Fauteux (Lucille de Morasse),
André Fauteux, feu Thérèse Fauteux, feu Denis Fauteux (feu Gisèle Prévost), feu
Suzanne Fauteux, ainsi que plusieurs neveux et nièces, parents et ami(e)s.

La famille aimerait que des dons soient faits aux soins palliatifs de Magog à
l'Envolée, 50 rue St-Patrice Est, Magog, Qc, J1X 3X3 ou via le site
web://lenvoleemagog.org/don/.

La famille désire remercier l'équipe des soins palliatifs de Sherbrooke et Magog
ainsi que les docteurs Carl Bromwich et Geneviève Gagné pour les bons soins.

Estelle Girard Charpentier
1926 - 2023

Au CHSLD Memphrémagog, est décédée le 22 février 2023 à l'âge de 97 ans,
Mme Estelle Girard. Elle était l'épouse de feu Dr. Roger Charpentier et demeurait
à Magog.

La famille accueillera parents et amis pour recevoir les condoléances le
dimanche 5 mars de 14h à 16h au Complexe funéraire Charron et Lamoureux.
Les funérailles suivront au Mémorial du complexe à 16h.

Mme Charpentier laisse dans le deuil ses filles Lynn (Réjean) et Claude (Dale);
ses petits-enfants Marie-Andrée, Louis-Philippe, Alexandre (Krista), Catherine
(Parsegh); ses arrière-petits-enfants Zackery, Krista, Lucas, Alexis, Maddix,
Brock, Bella, Nayiri; son frère Guy Girard (Huguette) ainsi que ses neveux et

nièces, autres parents et amis.

La famille tient à remercier le personnel du 6e étage ainsi que du 4e étage hébergement II du CSSS
Memphrémagog pour les très bons soins.

En guise de sympathie des dons à la Fondation de l'Hôpital Memphrémagog (4e étage hébergement II)
seraient appréciés de la famille.

Personnalisez vos témoignages de sympathie.  
Soulignez un 1er anniversaire avec respect. 

Renseignez-vous au 819 564-5473

NUMÉR IQUE
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Yolande Breton Turcotte
1942 - 2023

Au CIUSSS de l’Estrie CHUS – CSSS du Granit de Lac-
Mégantic, le 9 février 2023 à l’âge de 80 ans, est décédée Mme
Yolande Breton, fille de feu Napoléon Breton et de feu Corina
St-Laurent, épouse de feu Claude Turcotte, demeurant à Milan
et native de Lac-Drolet.

La famille accueillera parents et amis en présence de l’urne
cinéraire, au Complexe Funéraire Jacques & Fils, 3800 rue du
Québec-Central, Lac-Mégantic, vendredi 10 mars 2023 de 19 h
à 21 h et samedi 11 mars 2023 à compter de 9 h. Les
funérailles seront célébrées le samedi 11 mars 2023 à 11 h en
l’église St-Ambroise de Milan. L’urne cinéraire sera inhumée au

cimetière paroissial à une date ultérieure.

Mme Yolande Breton laisse dans le deuil son fils René Turcotte; ses frères et sœurs : feu
Lionel (feu Lorraine Giguère), feu Germaine (feu Elude Roy), feu Hélène (Marcel
Théberge), Jeannine (feu Sylva Guay), Anita (Jean-Luc Théberge), feu Clément (feu
Suzanne Carrier), Aline (feu Jean-Paul Carrier) et Réal (Denise Lorange). Ses beaux-
frères et belles-sœurs : feu Guy, Ghislaine (Benoit Davignon), Odette et Diane. Sa grande
amie Louise Patry Denis. Elle laisse également dans le deuil de nombreux neveux, nièces,
cousins, cousines, autres parents et amis.

Direction des funérailles :

Léonard Byrns
1924 - 2023

Au Centre d’hébergement St-Joseph, le 10 février 2023, à
l’âge de 98 ans et 11 mois, est décédé M. Léonard Byrns,
époux de feu Gabrielle Poisson, fils de feu Peter Byrns et de
feu Florida Beaudoin, demeurant à Sherbrooke. M. Byrns
laisse dans le deuil ses enfants : Kathleen (Daniel Pelletier),
Lewis et son petit-fils Jean-Philippe.

Il laisse également ses beaux-frères et survivants : Gildard
Grenier (feu Viola), Jean-Louis Poisson (Monique), Émilien
Poisson (Gisèle) ainsi que de nombreux neveux, nièces,
autres parents et amis. Il rejoint son frère et ses sœurs

décédés antérieurement : Jeannette, Berthy, Rita, Myrtle, Lizie, Pauline, Elmer et Viola.

La famille vous accueillera au Complexe funéraire Steve Elkas Inc., 4230 rue Bertrand-
Fabi, Sherbrooke, le dimanche 5 mars de 10 h à 12 h. Suivra une cérémonie d’adieu à
12 h dans la chapelle du Complexe funéraire Steve L. Elkas. Les cendres seront
déposées au Cimetière St-Michel de Sherbrooke à une date ultérieure.

La famille tient à remercier chaleureusement tout le personnel du 3e étage du Centre
d’hébergement st-Joseph pour les soins prodigués à M. Byrns.

Rita Lapointe Fouquet
1934 - 2023

Au CHUS Hôtel-Dieu de Sherbrooke, le 5 février 2023, est décédée à
l’âge de 88 ans madame Rita Lapointe, épouse de feu Gaston
Fouquet. Elle était la fille de feu Paul Lapointe et de feu Léda Paré.

Madame laisse dans le deuil ses fils : Alain (Marie-Josée Dalpé) et
Marc; ses petits-enfants : Pascale (Jean-Sébastien Carrier), Alex
(Pierre-Luc Brassard) et Patrick; ses arrière-petits-enfants : Rosalie,
Miria, Antoine et Fiona. Elle laisse également dans le deuil ses sœurs :
Monique, Paulette (Jean-Guy Landry), ainsi que son frère Guy; ses
belles-sœurs : Madeleine Perron (feu Michel) et du côté de la famille
Fouquet: Pauline, Henriette, Lucille, Cécile Bibeau (feu Hector), Beryl
Thompson (feu Roger) et son beau-frère Léo (Gisèle Poulin) ainsi que
ses neveux et nièces, parents et amis.

La famille recevra les condoléances, le samedi 4 mars 2023, de 19 h à 21 h et le dimanche 5 mars
2023 de 9 h à 11 h, à la Coopérative funéraire de l'Estrie, 485, rue du 24-Juin à Sherbrooke. Une
cérémonie sera célébrée, le dimanche 5 mars 2023, à 11 h, à la chapelle du même endroit. Vous
pourrez vous joindre à la cérémonie, de façon virtuelle, en cliquant sur le bouton Visionner la

cérémonie. L’inhumation des cendres aura lieu à une date ultérieure.

Alain et Marc tiennent à remercier du fond du cœur tout le personnel du département des soins
palliatifs du CHUS Hôtel-Dieu de Sherbrooke pour leur immense empathie et les soins exceptionnels
prodigués durant le séjour de leur mère.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des Auxiliaires
bénévoles du CHUS (soins palliatifs).

Jean-Luc Grenier
1934 - 2023

Au CHSLD Vigi-Shermont, le 17 février 2023, à
l’âge de 88 ans et 8 mois, est décédé M. Jean-
Luc Grenier, époux de feu Mme Marie-Paule
Tessier, demeurant à Sherbrooke.

Il était le fils de feu M. Joseph Grenier et de feu
Mme Alma Grenier.

Il laisse dans le deuil ses enfants : Paulin,
Christian (Louise Gadoury), Lucie (Marc
Longval) et feu Jasmin. Il laisse également dans
le deuil ses 10 petits-enfants, ainsi que ses 14
arrière-petits-enfants.

Dernier survivant de sa fratrie, il est parti
rejoindre ses frères et sœurs : Jeanne, Lucienne, Jacqueline, Rose-Hélène,
Louisette, Jean-Paul, Roland (Colette Mercier), Robert et Raymond.

La famille accueillera parents et amis au Complexe funéraire Steve Elkas
(4230, rue Bertrand-Fabi, Sherbrooke) le vendredi 3 mars 2023 de 14h à 16h
et de 19h à 22h, ainsi que le samedi 4 mars 2023 à compter de 9h, jusqu’au
départ du salon à 10h30. Il y aura une période de témoignages au salon de
9h15 à 10h15.

Les funérailles seront célébrées à 11h en la Basilique-Cathédrale Saint-Michel
de Sherbrooke (130, rue de la Cathédrale, Sherbrooke, Qc) et seront suivies
de l’inhumation au cimetière Saint-Michel de Sherbrooke.

La famille tient à remercier tout le personnel du CHSLD Vigi-Shermont, pour
les excellents soins prodigués à M. Grenier tout au long de son séjour.

En guise de sympathie, des offrandes de messes à l’intention de M. Grenier
seraient appréciées.

Rita Leroux
Nous avons le regret de vous annoncer le décès de
madame Rita Leroux, extraordinaire maman, ce
mardi 21 février 2023 au C.S.S.S. de Windsor. Elle
était âgée de 80 ans et avait poursuivi une longue et
vaillante bataille contre l’Alzheimer. Épouse de feu
Gérald Larochelle et fille de feu Lucien Leroux et
Marguerite Richard, demeurant à Windsor.

Afin de respecter les dernières volontés de notre
mère, il n’y aura pas d’exposition.

Les funérailles et célébration de vie auront lieu sous
la direction de La Coopérative Funéraire de l'Estrie,
64, 3e Avenue, Windsor, Québec J1S 1X9, lors
d’une date qui sera confirmée ultérieurement, afin
que la famille soit présente pour recevoir les
condoléances des parents et amis.

Notre mère laisse dans le deuil quatre garçons : Mario, Luc, Serge et Alain ; ses deux
incroyables belles-filles : Nadia et Sonia ; ainsi que ses merveilleux petits-enfants : Alex,
Britany, Emmy, Jacob, Cristophe et Zakaël.

Rita laisse également dans le deuil ses sœurs et son frère : Madeleine (Alain Gosselin),
Denise, Mariette (Daniel Paquette), Marielle (Yvon Desfossé) et Jean-Guy (Danielle
Ratté) ainsi que ses beaux-frères et belles-sœurs du côté paternel et de nombreux
neveux, nièces et amis.

La famille désire remercier sincèrement tout le personnel du Centre
d’hébergement C.S.S.S. de Windsor pour leur dévouement exceptionnel et les
soins attentionnés à notre mère.

Votre bienveillance et compassion au quotidien sont sans précédent et furent
grandement appréciées. Notre mère a été privilégiée d’être sous vos soins et
votre attention après toutes ses années.

Nous vous en sommes fortement et sincèrement reconnaissants.

C’est la raison pour laquelle la famille vous invite en guise de sympathie, à faire un don
auprès de la Fondation du Centre de santé et des services sociaux du Val-Saint-
François (C.S.S.S.), situé au 23, rue Ambroise-Dearden, Windsor (Québec) J1S 1G8.
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Jacques Langlois
1939 - 2023

À l'Hôtel-Dieu de Sherbrooke, le 13 février 2023 à l’âge de 83 ans, est
décédé monsieur Jacques Langlois, conjoint de madame Diane
Vallières, fils de feu Élisabeth Lefebvre et de feu Ulfranc Langlois.

Outre sa conjointe, il laisse dans le deuil sa fille Geneviève
(Sébastien). Il était le père de feu Paul (Nancy). Il laisse également
dans le deuil ses petits-enfants : Charlotte, Marie, Louis-Philippe, de
même que ses arrière-petites-filles Zoé et Olivia. Il était le frère de feu
Monique, feu Pierrette, feu Pierre (Jeannine), feu Gilles (Lucienne) et
feu Jean-Claude (Lise). De plus, il laisse dans le deuil plusieurs neveux
et nièces, parents et amis, sans oublier toutes les personnes qui l’ont
côtoyé à la Mine Capelton.

Monsieur Langlois a marqué sa région par son audace et sa persévérance en mettant sur pied le
projet de mise valeur de la Mine Capelton, joyau historique et touristique des Cantons de l’Est.
Certains, venus visiter la mine ou à vélo, se rappelleront de lui pour sa bonne humeur et sa passion
pour l’histoire oubliée de ces mines et mineurs.

Une cérémonie intime sera célébrée à une date ultérieure.

La famille tient à remercier le personnel des soins palliatifs de l’Hôtel-Dieu et du département de
neurologie du CHUS pour les bons soins.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation du CHUS ou La
direction bénévole et les Auxiliaires bénévoles du CHUS (Soins palliatifs).

Sr Agathe Lareau
1925 - 2023

Le lundi 13 février 2023, est décédée, aux Terrasses Bowen, à l’âge de
97 ans, Agathe Lareau, (en religion sœur Saint-Nicolas), fille de feu
Wilfrid Lareau et de feu Azilda Lequin.

Les funérailles seront célébrées en présence des cendres, le jeudi 2
mars 2023 à 10 h, en l’église Notre-Dame-de-Protection, 2050, rue Galt
Est, à Sherbrooke. Les Filles de la Charité du Sacré-Cœur de Jésus et la
famille vous accueilleront par la suite à la salle communautaire de l’église
Notre-Dame-de-Protection, en respectant les normes liées à la Covid-19.
L’inhumation des cendres se fera à une date ultérieure.

Outre sa famille religieuse, sœur Agathe Lareau laisse dans le deuil sa sœur Bibiane, (feu Ernest
Bisson) et sa belle-sœur, Mathilde Auger, (feu Nicolas) ainsi que ses nombreux neveux et nièces et
autres parents et ami-e-s.

La famille et les Filles de la Charité du Sacré-Cœur de Jésus remercient le personnel des Terrasses
Bowen pour la qualité de présence et les bons soins prodigués à Sr Agathe.

Soeur Monique Montour
1927 - 2023

Sœur Monique Montour, CND (S.S.-Monique-de-la-Charité) est décédée à la
Résidence Bon-Secours, à Montréal, le 16 février 2023, à l’âge de 95 ans et
8 mois dont 73 ans de vie religieuse à la Congrégation-de-Notre-Dame. Elle
était la fille de feu Antonio Montour et de feu Aline Boucher.

Outre sa famille religieuse, elle laisse dans le deuil ses sœurs : Henriette,
FCSCJ, Madeleine, CND, Fernande, DDM, et Louise ainsi que de nombreux
neveux, nièces, parents et amis.

Les Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame vous accueilleront à la
Résidence Bon-Secours située au 5015, av. Notre-Dame-de-Grâce,
Montréal, H4A 1K2 le vendredi 3 mars 2023 à 13h00. Les funérailles seront

célébrées à 13h45. L’inhumation se fera au Cimetière Notre-Dame-des-Neiges, Direction
Dallaire/Memoria.

Tous doivent porter un couvre-visage et respecter les consignes sanitaires en vigueur à Montréal. Merci
de votre compréhension.

Thérèse Ledoux Paquette
1929 - 2023

C’est avec une grande tristesse que nous vous annonçons le
décès de notre maman, Thérèse Ledoux, survenu ce 5 février
2023 à l’âge de 93 ans. Maman est partie rejoindre son bel amour
et époux, Rodolphe Paquette (1920-2010) avec qui elle a partagé
70 ans de grand bonheur. Thérèse était la fille de Honorat Ledoux
et de Yvonne Dussault.

Elle manquera beaucoup à ses enfants; son fils aîné André et sa
conjointe Huguette Thiboutot, sa fille Louise, son fils Jacques et sa
conjointe Josée Larochelle et enfin, son fils cadet Clément et son
épouse Line Breton. Ses huit petits-enfants et arrière-petits-enfants
conserveront un souvenir impérissable de leur grand-maman;
Catherine P.Breton, son mari Pierre Côté et leurs enfants Mélya,
Loup et Bastien, Sanika Paquette, son mari Benoît Fortin et leur
fille Mya, Mylène Paquette, son mari Philippe Pépin et leurs filles
Anylee et Amy-Jade, Samuel Paquette et sa conjointe Ariane
Chartier ainsi que leurs trois enfants Clémence, Hugo et Adèle,
Guillaume Paquette et sa conjointe Marylene Valiquette, Annie
Paquette et son conjoint Pascal Marcotte ainsi que leurs quatre

enfants Antoine, Chloé, Nicolas et Sara, et enfin Alexandre Paquette et Gabrielle Paquette. Maman était la
dernière survivante de la famille Ledoux. Elle est donc partie les rejoindre soient sa sœur Violette et son mari
Léopold Goyette, son frère Léonce, sa première épouse Agnès Lemire ainsi que la seconde Simone Ménard,
sa sœur cadette Jeannine et son mari Gilles Gosselin et enfin, son frère Gaétan. Elle était également la
dernière de la belle-famille Paquette qu’elle aimait tant. L’ont précédée dans sa marche vers la Lumière ses
belles-sœurs Jeanne et son mari Émile Fournier, Bertha et son mari Gérard Rivard et enfin, Germaine et son
mari Gérard Roy. Elle laisse également plusieurs neveux et nièces ainsi que des parents et amis.

Afin de dire un dernier au revoir à notre maman, nous accueillerons parents et amis en présence des cendres
le samedi 4 mars 2023 de 9 h à 11 h 30 pour recevoir vos condoléances en l’église Saint-Jean Bosco. Les
funérailles suivront à 11 h 30 au même endroit.

La famille tient à souligner l’apport exceptionnel des Dr Jacques Trudel et Dre Geneviève Gagné du CLSC qui
furent des phares essentiels au bien-être physique et moral de notre maman. Merci pour votre générosité
d’âme! Également, des mercis doivent être présentés à son infirmière-pivot, Caroline Loubier ainsi qu’à tout le
personnel des Soins infirmiers à domicile du CLSC qui, chacun à leur manière, venaient déposer de l’espoir à
travers leurs gestes professionnels.

La famille tient absolument à remercier le Dr Étienne Couture et toute l’équipe de cardiologie du CHUS qui,
grâce à l’intervention TAVI (2021) ont offert en cadeau à notre maman deux belles années de vie et de
bonheur. Sincère reconnaissance!

En guise de sympathie, sachez que des dons aux soins palliatifs de la Fondation de l’Hôpital Memphrémagog
seraient appréciés compte tenu de la qualité des soins reçus, particulièrement au cours des dernières
semaines. https://fondationhopitalmagog.org/je-donne/

Mme Liliane Olney (Mérineau)
Au CIUSSS des Sources le 20 février 2023 est décédée Mme
Liliane Olney à l’âge de 87 ans, demeurant à Val-des-
Sources. Elle était l'épouse de André Mérineau.

La défunte repose aux Résidences Funéraires Fréchette, 560,
1re Avenue, Val-des-Sources. La famille recevra les
condoléances des parents et amis le jour de la liturgie le
dimanche 5 mars 2023 à compter de 12h jusqu'à 15h30. La
liturgie suivra à 15 h 30 au salon funéraire. Il y aura crémation
et les cendres seront inhumées au cimetière protestant de
Danville au printemps.

Outre son époux, Mme Olney laisse dans le deuil ses enfants:
Ginette (Jean Girard), Val-des-Sources, Sylvie (Bertrand Beauchesne), Val-des-Sources,
Yves (Manon Mallette), Warwick, Linda (Carl Inglis), Victoriaville, Serge, Granby et feu
leur père Paul-Émile Lambert; plusieurs petits-enfants et arrière-petits-enfants; ses beaux-
enfants: Line (Denis Murphy), François (Nathalie Ponton); ses frères et sœurs: Betty (feu
Roger Dubé), Jimmy (feu Suzanne Tougas), Florence (feu Florent Dufort), Henry
(Johanne Goulet), Elsey (Serge Isabelle); ses beaux-frères et belles-sœurs de la famille
Mérineau et de la famille Lambert ains que plusieurs autres parents et amis.

La famille désire remercier le personnel du CIUSSS des Sources pour les bons soins
prodigués à Mme Olney.

Dominique Roy
1929 - 2023

Au Centre d’hébergement de Weedon, entouré de tout l’amour
des siens, le 14 février 2023, est décédé à l’âge de 94 ans,
monsieur Dominique Roy, époux de Yvonne Dupuis, fils de feu
Joseph Roy et de feu Marie Roy. Il demeurait à Cookshire-
Eaton.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants: Jean-
Pierre, Johane, Jean-Yves (Carole Raymond), ainsi que leur
mère Rita Péloquin (Herbert Braley); ses petits-enfants :
Jonathan (Catalina), Dominique (Lysanne), Émilie (Alex),
Pierre-Olivier (Lydia); sans oublier ses arrière-petits-enfants :
Frédérick, Vincent-Xavier, Emmanuelle, Charlie, Édith. Il laisse

également dans le deuil son beau-frère Bertrand (feu Pauline); ses belles-sœurs : Thérèse
(feu André), Lise (Roch), ainsi que de nombreux neveux, nièces, cousins, cousines et
amis.

La famille désire remercier chaleureusement toute l’équipe du CHSLD de Weedon pour
les bons soins prodigués à monsieur Roy.

Un service religieux sera célébré en l’église St-Camille-de-Lellis (170, rue Principale Est,
Cookshire-Eaton) le samedi 25 février 2023 à 11 h. La famille sera présente à compter de
9 h afin de recevoir les condoléances des parents et amis. Les cendres seront déposées
au cimetière paroissial aux beaux jours du printemps.
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Julien Noël

1941 - 2023
Au CHUS Fleurimont, le 13 février 2023, à l’âge de 81 ans, est
décédé M. Julien Noël.

Il laisse dans le deuil sa conjointe Mme Carmelle Pomerleau-
Sicard (ses fils Daniel et Mario), ses fils, Michel (Manon), Richard
(Nathalie); ses petites-filles : Judith (Gabriel), Katherine, Roxanne
(Maxime), Sarina (Dominic), Valérie (Chris), Taïna (Émile); ses
arrière-petits enfants : Alex, Manuel, Juliette, Laurence; ses
sœurs Georgette et Ghyslaine (Gaston) ainsi que de nombreux
neveux, nièces et autres parents et amis.

Un merci particulier à son neveu Réal (Ginette) qui a pris grand soin de Julien et avec qui
il avait un lien particulier.

À la demande de Julien, il n’y aura pas d’exposition ni aucune cérémonie.

Jean Claude St-Jean

1934 - 2023

À Magog, le 8 février 2023, à l’âge de 88 ans est décédé
monsieur Jean Claude St-Jean, époux de madame France
McKeown, demeurant à Magog.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil les enfants de France :
Stéphane (Diana), Marc (Darilou) et Michel; ses petits-enfants :
Nicolas, Maxime, Luca et Catherine. Il laisse également son frère
Pierre (Denise Gagnon) et sa sœur feu Claire; ses belles-sœurs
ainsi que plusieurs nièces, neveux, cousines, cousins, autres
parents et amis.

La famille se recueillera en toute intimité.

La famille désire remercier tout le personnel du CLSC de Magog et le personnel de
l’hébergement 2, 4e étage de l’Hôpital Memphrémagog pour les bons soins prodigués.

Jean-Paul St-Pierre

1947 - 2023
À Fort-Lauderdale, FL, est décédé le 11 février 2023, M. Jean-Paul St-Pierre,
à l’âge de 75 ans. Il était le fis le feu Henri St-Pierre et de feu Helena
Rouillard et l’époux de Fernande Lapointe, demeurant à Lac-Etchemin, QC.

Outre son épouse, M. St-Pierre laisse dans le deuil ses enfants : Daniel
(Karon), Kevin (Heather) et Manon (Jocelyn Clement); ses petits-enfants :
Ricky, Yanick, Jake, Abby, Gabriel.

Il laisse également dans le deuil ses frères et sœurs : Jean-Claude (Lise),
Gaby (Wellie Larochelle), René St-Pierre, Gilberte (Denis Sheridan); la mère
de ses enfants Micheline Gobeil St-Pierre; ainsi que ses beaux-frères et

belles-sœurs, plusieurs neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille vous accueillera au Complexe funéraire Steve L. Elkas, 4230 Bertrand-Fabi, Sherbrooke le
vendredi 3 mars 2023 de 19 h à 22 h et le samedi 4 mars 2023 de 9 h à 10 h 45. Une célébration de sa
vie aura lieu en la chapelle du complexe à 11 h.

René Vaillancourt
À l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska, le jeudi 16 février 2023, est décédé à l'âge
de 88 ans, M. René Vaillancourt. Fils de feu Henri Vaillancourt et de feu
Juliette Bourgeault, il était domicilié à Victoriaville.

Il était le frère de : Madeleine (feu Maurice Bergeron), feu Jean-Louis
(Aline Paquet), feu Benoit (feu Georgette Gendron), feu Raymond
(Murielle Pouliot), feu Robert (Margot Bilodeau), Claude (Jacqueline
Caron), Rémi (Micheline Gérardin), Rita (feu Bruno Caron), Jacques
(Estelle Plante), Maurice (Lisette Pontbriant), Simone (Réal Lamontagne)
et Roger (Thérèse Turgeon).

Il laisse également dans le deuil plusieurs neveux et nièces ainsi
qu'autres parents et amis.

La famille recevra les condoléances le vendredi 3 mars de 19 h à 22 h ainsi que le samedi 4 mars,
jour des funérailles, à compter de 9 h, au Salon funéraire Grégoire & Desrochers, 12, rue St-Joseph
à Warwick. Les funérailles seront célébrées le samedi 4 mars 2023 à 11 h, en l'église St-Aimé de
Kingsey Falls.

Claire St-Jean

1940 - 2023
Le 8 février 2023, à l’âge de 83 ans, est décédée madame Claire St-
Jean. Elle était la fille de feu madame Antoinette Daigneault et de feu
monsieur Philias St-Jean. Elle demeurait à Québec.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Charles Demers (Véronique
Sylvestre) et Marie-France Demers (Marc-André Roy); ses petits-
enfants : Marie-Anne Sylvestre-Loubier, Émilie et Antoine Demers;
Olivier et Elizabeth Anderson; Ève-Marie, Thomas et Amélie Roy; ses
frères : Pierre St-Jean (Denise Gagnon) et feu Claude St-Jean
(France McKeown); son neveu et sa nièce : Louis et Véronique St-
Jean ainsi que plusieurs ami(e)s.

La famille recevra les condoléances, en présence des cendres, à la
Coopérative funéraire des Deux Rives - Centre funéraire Saint-Charles, 1420, boulevard Wilfrid-
Hamel, Québec G1N 3Y6, le samedi 6 mai 2023, de 9 h à 11 h. Une liturgie de la Parole sera
célébrée au salon le même jour à 11 h, en la chapelle du Centre funéraire Saint-Charles.
L’inhumation des cendres se fera ultérieurement au cimetière de Magog.

La famille tient à remercier Chloé Lévesque-Gagné, infirmière clinicienne en soins palliatifs et Dre
Éthel Higgins, omnipraticienne, pour leur soutien et les bons soins prodigués.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don en ligne à la Fondation de
l’Université Laval pour le programme de Bourse Claire St-Jean afin de soutenir financièrement les
étudiantes et étudiants parents de la Faculté de pharmacie pour qui la poursuite des études peut
être compromise. FER de la Faculté de pharmacie - La Fondation de l'Université Laval (ulaval.ca).

Denise St-Laurent

1927 - 2023
À l’Hôpital Hôtel-Dieu de Sherbrooke, le 17 février 2023, à l’âge de 95
ans et 9 mois est décédée madame Denise St-Laurent. Elle était
l’épouse de feu Camille Nadeau, la fille de feu Stanislas St-Laurent et
de feu Marie Blais.

La famille recevra les condoléances des parents et amis à la
Coopérative funéraire de l'Estrie (485, rue du 24-Juin, Sherbrooke) le
dimanche 5 mars 2023 de 15h à 17h. Une cérémonie suivra à 17h à
la chapelle du même endroit. Si vous le souhaitez, il vous sera
possible de visionner la cérémonie virtuellement en cliquant sur le
bouton Visionnez la cérémonie en direct ou en différé à votre
convenance. L’inhumation aura lieu ultérieurement au cimetière de
Bromptonville.

Madame St-Laurent laisse dans le deuil ses enfants: Marcel (Lisanne) Françoise (Raymond),
Lucie, Gilles (Brigitte), Robert (feu Chantal), Gaston; ses petits-enfants: feu Stéphane, Karine, Carl,
Danny, Christine, Jean-François, Marc-André, Guillaume, Charles, Marlène, Audrey, Benoit,
Dominique, Philippe et plusieurs arrière-petits-enfants, neveux et nièces. Elle était la sœur de
Jacqueline (feu Emile) et de Yolande (Léon) ainsi que de plusieurs sœurs et frères décédés: feu
Antoinette (feu Charles), feu Jeanne D’Arc (feu Emile), feu Alphonsine, feu Yvonne (feu Roland),
feu Albertine (feu Gérard), feu Gertrude (feu Robert), feu Edouard (feu Cécile), feu Paul-Emile (feu
Alice), feu Patrick, feu Joseph, feu Antoine (feu Jeanne), feu Georges (feu Agnès), feu Louis (feu
Doris), feu Marc (feu Thérèse).

La famille tient à remercier le CIUSSS pour les bons soins prodigués.

Personnalisez vos témoignages 
de sympathie. Soulignez un  
1er anniversaire avec respect. 

Renseignez-vous au  

819 564-5473
Consultez nos avis de décès au

www.necrologie.cn2i.ca
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur
SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
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HORIZONTALEMENT

1. Chiche.

2. À l’est et à l’ouest des États-
Unis - Avare et mesquin.

3. On la consomme en salade -
Au Sahara, buttes à sommet
tabulaire et à flancs abrupts.

4. Tour - Paroles échangées à
l’écart, au cours d’une réu-
nion - Germanium.

5. Autolyse - Pronom person-
nel.

6. Il n’en est pas question! -
Garde du sabre japonais.

7. Rad - Charge en remplissant.
- Plante bulbeuse.

8. Femme d’Héraclès - Flétri.

9. Un des apôtres - Essentiel.

10. Il vient d’avoir 25 ans -
Rappliquent.

11. Se dit d’un col - Selon un
tempo lent et ample.

12. Attire les vacanciers -
Éclaircies.

VERTICALEMENT

1. Ajout fait à une lettre.

2. Plus grand - Savoir-faire.

3. Roue à gorge - En vogue -
Mettre plus haut.

4. Évoluer librement avec viva-
cité et légèreté.

5. Imprévu - Opération mili-
taire.

6. Brosse l’étalon - Voisine de
la mouette.

7. Spécialité d’Offenbach.

8. Négation - Obséquieux.

9. Candide - Relatif à la neige.

10. Alter ... - Appose un cachet.

11. Sa capitale est Montevideo -
Poisson de mer.

12. Vin espagnol - Sauts péril-
leux.
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MOTS CROISÉS JUNIOR
ACTIF
AISEE
ARIDE
AUMONE

BANQUE
BESOIN
BIENS
BOURSE

CHERE
COSSU
COUT
CUITE

DEMUNI
DOTER

ECONOME
ELDORADO
EMBARRAS
ENGAGER
ENRICHIE
EPUISER

FERTILE
FLOUSE

GENE
GROS

HARDES
HUPPEE

INGRATE

LEUDE
LOT
LUCRE

MAGOT
MOUISE

NABAB
NANTIE
NOTABLE

OPULENTE
OSEILLE

PEU
PEZE

PRET
PUREE

RECETTE
RENTER
RIEN

ROND
RUINEE
RUINEUX
RUPINE

SECOURS

SOUS

THUNE

USURE

Solution du dernier numéro: POSTDATER 25-02-2023
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solution du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1 Qui est produite par
l’imagination. – Sa mère
est une biche.

2 Se rendre quelque
part. – Plus grande que
presque tout le monde.

3 Mars, avril, ou mai.
– Réunion où l’on
danse. – Déterminant
démonstratif.

4 Du verbe être. – État
d’Amérique du Sud bordé
par le lac Titicaca.

5 Il conduit les messages
du système nerveux
central vers les organes.
– Changement de peau.

6 Dénuée de jugement.
– Qui est à elle.

7 Indique une addition.
– Des agents de bord y
travaillent. – Réponse
négative.

8 Groupe de personnes
complètement
soumis à un chef spirituel.
– Propagées.

Verticalement

1 Qui ont une grande
réputation, bonne ou
mauvaise.

2 Il est entouré d’eau.
– Enlève une chose de
l’endroit où elle est.

3 Personne qui fait appel
aux services d’une
entreprise.

4 À toi. – Forme de
gouvernement.

5 Deux lettres que l’on
retrouve à la fin d’un
verbe. – Qui ne dure pas
longtemps.

6 Interjection qui exprime
l’indifférence.

7 Qui est de même
quantité. – Signal envoyé
par un navire en détresse.

8 Rejeté d’une compétition.
9 Après le mi. – C’est le

sens qui nous permet de
voir.

10Qui existe depuis
longtemps.

11 Retranchée. – Il a
construit une Arche.

12 Venus au monde.
– Personnes en nombre
indéterminé.

i n G r e D i e n t G

m o i c o c a e t e

m e t e o o u r s o n

e e c r a n o r e

u n a c c e P t e r

B a c l e e o u t i l

l i e e r o u l a D e

e n t r e e F e t e s

MOTS CROISÉS

7

5 9

6 4

7 3 8

5 6

1 4 6

4 9 8

6 9 2 5

1 4 3

Placez un chiffre de

1 à 9 dans chaque case

vide. Chaque ligne,

chaque colonne et chaque

boîte 3x3 délimitée par

un trait plus épais doivent

contenir tous les chiffres

de 1 à 9. Chaque chiffre

apparaît donc une seule

fois dans une ligne, dans

une colonne et dans une

boîte 3x3.

Thème : Citation de
Napoléon Bonaparte
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution:
Lemeilleurmoyendetenir
saparoleestdenejamaisla
donner.

Solution : 25-02-2023

ABONDANCE
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Bélier (21 mars au 19 avril)
Il est préférable d’amener quelqu’un à recon-
naître une erreur de jugement plutôt que de
pointer sa faute dudoigt. En admettant votre
propre part de responsabilité, si minime soit-
elle, vous encouragerez l’autre à faire un peu
d’introspection et à faire preuve d’humilité.
En fait, votre niveau d’indulgence devrait être
proportionnel à la bonne foi de la personne
concernée. Et le duo Jupiter-Vénus en Bélier
pourrait vous aider à obtenir une convoitise.
Le duo Lune-Uranus en Taureau, lui, vous
surprendra!
Taureau (20 avril au 20 mai)
Le duo Lune-Uranus en Taureau vous offrira
sans doute une fin de semaine de surprises,
d’étonnement, et peut-être de découvertes.
Tout ce qui constituera une nouveauté ou un
changement dans vos habitudes semblera
plutôt bien indiqué. Il sera également possible
de réaliser quedespersonnes avec lesquelles
vous pensiez avoir peu d’affinités perçoivent
en fait une affaire de lamême façonque vous.
Et une nouvelle alliance pourrait marquer le
commencement d’un changement impor-
tant…
Gémeaux (21 mai au 21 juin)
L’habitudecommencecommeunfil de soie et
devient vite un câble d’acier.Mais rien ne sera
impossible dumoment que vous consentirez
à vous investir complètement. En bon aspect
de votre Signe, le duo Mercure-Saturne en
Verseau favorisera les démarches d’ordre
cérébral. Et ce que vous désirez ardemment
devrait vousparvenir par voie d’autodiscipline,
ce qui impliquera continuité et assiduité. Le
temps est votre allié et il suffira de l’employer
à bon escient et surtout ne pas le gaspiller.
Cancer (22 juin au 22 juillet)
Comme le moment donné par le hasard
vaut souventmieux que lemoment choisi, il
semble inutile d’exercer un contrôle exces-
sif sur l’évolution d’une situation. Même si la
présence de Jupiter et deVénus enBélier, au
carré duCancer, vous donne l’impressionque
les autres bénéficient demeilleurs avantages,
voici une fin de semaine lors de laquelle vous
devriez parvenir assez facilement àobtenir ce
que vousdésirez. Et si vous le demandez avec
le sourire, les autres auront biendumal à vous
le refuser…
Lion (23 juillet au 22 août)
Il est inutile de s’inquiéter ou de ressasser
que l’on a un travail à effectuer. Malgré le duo
Lune-Uranus enTaureau, au carréduLion, qui
risque d’avoir un effet un peu décourageant
sur votre intrinsèque motivation, il suffira
tout simplement de le faire. Car la présence
du duoVénus-Jupiter en Bélier, Signe de Feu
ami du vôtre, pourrait finalementmettre fin à
une période de privation. Et en bout de ligne,
l’ajout d’un nouvel élément devrait trans-
former une situation contraignante pour le
mieux. Alors souriez!
Vierge (23 août au 22 sept.)
Les choses pourraient encore changer et il
serait sage de ne pas sauter hâtivement aux
conclusions. Étant donné que le dévoilement
de nouvelles informations pourrait modifier
votre perception des gens et des situations,
il faudrait vous garder de poser un geste
impulsif, même si vous ressentez de la ner-
vosité et de l’exaspération. Car par ailleurs, le
duo Lune-Uranus en Taureau, Signe de Terre
amidu vôtre, devrait faire en sortequ’un chan-
gement de taille survienne assez rapidement.
Alors souriez!

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Toutes les démarchesnemènent pasdirecte-
ment à la réussite. Rappelez-vousqu’unéchec
n’est qu’une invitation à une nouvelle tenta-
tive plus sagement entreprise. Alors en bon
aspectdevotreSigne, le duoMercure-Saturne
en Verseau, Signe d’Air ami du vôtre, devrait
vous aider à persévérer. La vitesse d’exécu-
tion ne devrait pas être votre principal souci.
Pour réussir, malgré le duo Lune-Uranus en
Taureau, il s’agira principalement deprocéder
méthodiquement tout en vous appliquant sur
les détails.
Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Maintenant que la LuneenTaureau *croisera*
la route d’Uranus, juste en face du Scorpion,
une affaire pourrait se concrétiser beaucoup
plus rapidement que vous ne l’aviez envisagé.
Ainsi, vous gagneriez à demeurer à l’affût des
derniers développements avant d’effectuer un
choix. La vitesse d’exécution vous sourira et
vouspermettra de rivaliser efficacement avec
un adversaire.Mais à causedu carréMercure-
Saturne en Verseau, quelqu’un risque toute-
fois de ne pas partager votre enthousiasme.
Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Pourquoi renoncer à quelque chose qui vous
ferait vraiment plaisir? Il n’est pas encore trop
tard pour tirer pleinement profit d’unebonne
occasion. Le fait de relancer un partenaire ou
client potentiel nedevrait pas vous gêner. Car
juste en face de votre Signe, la présence de
Mars toujours en Gémeaux, 2e décan, vous
signale que c’est le temps de prendre votre
courage à deux mains et d’oser agir. Après
tout, il ne vous sera pas possible de gagner
si vous ne tentez pas votre chance. Et le duo
Vénus-Jupiter en Bélier devrait vous encou-
rager!
Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Vouspourriez bénéficier d’unheureuxhasard
maintenant que la Lune *croisera* Uranus en
Taureau, en bon aspect de votre Signe. C’est
le temps de faire les choses en grand et de
nous enmettre plein la vue! Tandis que vos
réalisations susciteront un intérêt croissant, un
évènement auquel vous participerez promet
de connaître un certain succès. L’essentiel
consistera à vous amuser en faisant votre tra-
vail. Et le bon aspect deNeptunefinPoissons
avecPlutonfinCapricorne correspondra à un
renouveau sur le plan spirituel.
Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Tandis que la LuneenTaureau y *flirtera* avec
Uranus, au carré deMercure enVerseau, vous
devrez peut-être intervenir pour rectifier une
situation résultant de lamaladresse d’autrui.
Le défi consistera à savoir vous affirmer
tout en conservant votre calme et en évi-
tant l’intransigeance. En soirée, lorsque cette
Lune encore en Taureau passera au carré de
Saturnedans votreSigne, lemeilleur déroule-
mentd’une situationdépendranon seulement
de votre patience,mais de votre tolérance.
Poissons (19 fév. au 20 mars)
À chacun ses forces et ses faiblesses. Le fait
qu’une autre personne n’ait pas été capable
de relever undéfineveut absolumentpasdire
que ce sera également impossible pour vous.
Il serait donc primordial que vous fassiez vos
propres expériences.Ne laissezpasquelqu’un
vous dissuader de prendre une initiative sus-
ceptible de vous rapprocher de l’objectif. Et
dans un projet de groupe, votre indulgence à
l’endroit des défauts de l’autre sera garante
de cordialité. LeduoLune-Uranus enTaureau
devrait par ailleurs vous surprendre plutôt
agréablement.

Pour information :marylene@marylene.com
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no 946

1Lehautdubrasgauchedel’hommenonindiqué.•2Forme

ducoldumanteau.•3Chevelureindiquéesurlefrontde

l’homme.•4Lacanneestpluscourte.•5L’empreintedepas

derrièrel’homme.•6Formedel’empreintedemainsurlebord

dutrottoir.•7Lecoldusocledulampadaireestdifférent.

8Laqueuedelaflèchesurlehautdulampadaire.

Ces deux dessins sont en
apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?

SOLUTIONDELAPAGE2 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION
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MOTS CROISÉS # 1079

HORIZONTALEMENT
1. Combat bref et confus - Combat à
coups de poing.

2. Cent ans - Révolté - Isoler les fibres
textiles.

3. Disque compact - Dans l’alphabet
grec - Arriver - Armée fondée en
1919.

4. Bruit de nourrisson - Personnage
de conte - Il plie - Ce qui arrive.

5. Île de l’Atlantique - Il prône la non-
violence - Chic.

6. Bien bâti - Poisson plat - Matière
visqueuse - Établir un lien.

7. Patrie d’Abraham - Gagnant -
Mélancolique - Plus courte.

8. Presser - Petit singe - Empêcher de
grandir.

9. Repère, au cinéma - Héros de
Goethe - Naturel - En état de.

10. Facture - Langue germanique.

11. Inflorescence - Mille-pattes -
Véritables - Ce qu’il y a de mieux.

12. Détériorés - Religion - Protecteur
d’artistes.

13. Français du nord-ouest - Musée
parisien - Docteur.

14. Femme d’un raja - Privé de - Prise
normalisée.

15. Pronom familier - Lémurien de
Madagascar - Louche.

16. Lieu de combats - Un dieu joufflu -
Monnaie de Suède - Ensemble des
espèces végétales d’une région.

17. Société américaine d’informa-
tique - Pas frais - Grosses étoffes
- Contribution.

18. Séculier - Qui tombe du ciel -
Attaque brutale.

19. Aisés à déchiffrer - Couvert -
Général sudiste.

20. Oeuvre de Virgile - Complet - Unis
par traité.

VERTICALEMENT
1. Combat peu important entre les
éléments avancés de deux armées -
Combat.

2. Boisson - Adresse internet - Non
pollué - De la ville.

3. Jeune cerf - Structurer - Formulée.

4. Saccades - Érythropoïétine - Métal
blanc - Chiffres romains.

5. Ultraléger motorisé - Personnage
biblique - Remuer les braises - Des
dessins et du texte.

6. Fer - Fond d’un parc à huîtres -
Décédé - Logis douillet - Membre.

7. Ondulation - État fédéral d’Amé-
rique du Nord - Emblème de la
royauté, en France - Ruminant.

8. Inactifs - Arbres des sols humides -
Territoire d’un évêque.

9. Sans diversité - Transformé en
ions - Au fond d’un récipient -
Déterminant pluriel.

10. Rad - Capitale de la Norvège -
Préfixe - Dévêtue - Gaz naturel.

11. Physicien allemand - Tourbillon
d’eau - Loué.

12. Amuse - Partie du lièvre - Renvoyé
à l’expéditeur.

13. Contredit - Formidables - Bévue.

14. Oiseau marin - Atomes - Façon de
plonger.

15. Dévorées - Mollusques - Récit
légendaire.

16. Sa capitale est Athènes - Pièce
d’une fleur - Bagarre - Chlorure de
sodium.

17. Prêtresse d’Héra - Entraîné -
Oiseaux voisins de la perdrix.

18. Brillant - Estonien - Temple
aztèque.

19. Mélange gazeux - Désavouent -
Forme sinueuse - Battue.

20. Félon - Signes typographiques.

KEN-KEN

LA GRILLE THÉMATIQUE LES INSECTES

Il s’agit de remplir les zonesdélimitéespar

un trait foncé (appeléescages)ense

servantduchiffreàgauche,

qui représente le résultatde l’opération,

etdusignemathématiquequi signifie le

moyenpar lequel il faut résoudre

laditeopération.

Commedans lecasdessudokus, onne

doitpas retrouver2 fois lemêmechiffre

dans lamêmecolonneou

lamêmerangée.

5 +

3 -

3 ×

2 /1 -

2 /

24 ×

13 +

7 +

2 - 5 ×

371

1
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15
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HORIZONTALEMENT
1. Ils pondent leurs oeufs sur
les araignées après les avoir
paralysées - Elle a un aiguil-
lon venimeux.

2. Charançon dont la larve
attaque certaines légumi-
neuses - Insecte coléoptère
à élytres verts tachetés de
jaune.

3. Terme de ping-pong -
Bidonnant - Insecte dont
la larve vit dans le bois des
conifères.

4. Grand papillon de
Madagascar - Supprime -
Pape de 76 à 88.

5. Enfreindre une loi -
Inflammation de l’oreille.

6. Comme une chose promise -
Petite pomme sucrée - Pour
désigner un objet - Peuvent
servir à faire un brelan.

7. Abréviation chrétienne -
Forme des hauts fonction-
naires - Insecte dont la larve
se développe dans des subs-

tances animales.

8. Unité de longueur -
Troisième partie de l’intestin
grêle - Combine la musique,
la danse et la poésie.

9. L’unité transcendantale du
moi - Exprime l’ordre d’arrê-
ter - Petit papillon.

10. Le temps des maringouins -
Détériorer - Fait partie de la
Suisse.

11. Afflue au point d’envahir
complètement - Anneaux du
corps des arthropodes.

12. Pas à toi - Déforme en tour-
nant - Fille d’Harmonia - Au
début et à la fin de l’abeille.

13. Elytres - Signaler comme
coupable à la justice.

14. Consentement donné à -
Passes du dehors au dedans
- Couleur pourpre pâle d’une
fleur.

15. Mouche qui pond sur les
moutons - Substances orga-
niques très toxiques.

SOLUTIONSDELAPAGE3 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

VERTICALEMENT
1. Maladie parasitaire trans-
mise par l’anophèle - Insecte
adulte arrivé à son complet
développement et apte à se
reproduire.

2. Se sert d’un bistouri -
Araignée des maisons.

3. Cachot d’une prison - Pou -
Article.

4. Se jette dans l’Adriatique
- Organiser - Variété de
prune.

5. Autochtones -
Proportionner.

6. Crie, en parlant du chevreuil
- Causer la destruction de -
Venu au monde.

7. On lui doit l’Oeuvre ouverte
- Dieu solaire de l’ancienne
Egypte - Ile de Grèce, dans
la mer Egée - Insecticide
très toxique.

8. Réservoir où l’on entre-
pose des produits agricoles
- Petits appendices des
arthropodes - L’hégire est
celle de l’islam.

9. Insecte vert doré - Femelles
reproductrices chez les four-
mis.

10. Soldat de l’armée amé-
ricaine - Pour unir deux
mots - A l’heure des poules
- Doctrine religieuse ésoté-
rique.

11. Avant les autres - Insecte
dont la larve est parasite des
chenilles.

12. Prescrire d’une manière
absolue - Rage de poète -
Son émis par la gorge.

13. Insecte ressemblant à
l’éphémère - Appareil des-
tiné à un usage particulier -
Prit souvent la mise du sexe
opposé.

14. Colonie des Phocéens -
Petite d’une bête de somme
- Partie terminale de la patte
des insectes.

15. Plaisir extrême - Crochet en
forme de lettre - Te trouves.
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par MICHEL HANNEQUART

N.B. Les définitions en italique se rapportent à la personnalité que vous
reconnaîtrez dans la grille.

LA GRILLE DES MORDUS

HORIZONTALEMENT

1. Son nom.

2. Végétation broussailleuse.

3. Disparu. - Éditeur français.

4. Porte. - Cri d’appel.

5. Article. - De santé, les plombs ou de la
broue !.

6. Recherché pour ses oeufs. - Reine
mythique. - Elle n’est pas plate.

7. Bel éclat nacré. - Nobel assassiné.

8. Gorgée. - Pour ne pas perdre la face.

9. Pour une vidange gastrique. - D’aller. -
Lettres d’un contenu.

10. Conjonction. - Ajouter. - Titre. - Se suivent.

11. Peut-on vraiment lui faire confiance ?. - Il a
besoin d’eau. - Pas sombre.

12. Compagnie de création. - Adverbe. -
S’oppose à l’harmonie.

13. Attirée par les ruines. - Prendre congé.

14. Prénom. - Espiègles.

15. Singes. - Pour s’asseoir.

VERTICALEMENT

1. Bourreau de travail sans emploi.

2. On reste couché pendant qu’il travaille. -
Chien.

3. Dieu grec. - Bête à laine. - Pour les oreilles.

4. Symbole. - De bas en haut pour envoyer en
bas. - Absente des produits lyophilisés.

5. Qui est passée par le régime minceur !. -
Palindrome assez plat. - Prénom.

6. Passé d’action. - Il a l’accent parisien. -
Empire.

7. Ont une reine. - Assis entre deux chaises.

8. Ils sont rapides et consomment peu. -
D’avoir.

9. En alerte. - Se traînent par terre.

10. Incertain. - Propre à faire changer d’avis.

11. Pour avancer. - Mystérieuse opération.

12. Chenal. - Souvent égarées.

13. Enfin à l’air libre. - Mathématicien allemand.

14. Un bon coup à boire.

15. Dans le désordre.

MOTS MYSTÈRES

AIGLE

ANCENIS

ANET

ANNECY

ARBON

AUMALE

BALLEROY

BARI

BELOEIL

BIDACHE

BLOIS

BREDA

BRUHL

CADILLAC

CAEN

CASTEL

COTTE

CRAON

CREUSOT

DINAN

DONJON

DOUVE

ECOUEN

ELSENEUR

ESTERHAZY

GABRIEL

GACE

GAND

GRAY

HADRIEN

HERNE

LAEKEN

LUDE

LUNEL

LUYNES

NAGOYA

NANTES

NERAC

NEUBOURG

NYON

ORCIVAL

ORLEANS

OSLO

PAU

RENNEQUIN

SAIDA

SAUMUR

TESSIN

TOURS

UPPSALA

UZES

ZEIST

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

Solution :

NEMOURS

SOLUTIONDELAPAGE4 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION
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Rendez-vous sans tarder sur jeuxdesprit.ca

PRÊT POUR UNE NOUVELLE PARTIE ?

Un autre privilège exclusif aux

abonnés des Coops de l’information!

P R I V I L È G E

X

C

L

U

SÉNNO

P

S

O

C

BA

I

F
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MOTS FLÉCHÉS SUDOKU

Thème : Citation de Friedrich Nietzsche
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à former une
phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. Chaque ligne,

chaque colonne et chaque boîte 3x3 délimitée par un trait

plus épais doivent contenir tous les chiffres de 1 à 9. Chaque

chiffre apparaît donc une seule fois dans une ligne, dans une

colonne et dans une boîte 3x3.

REPRISE

SOLUTIONSDELAPAGE5 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

MOTS CHAÎNÉS
Découvrez la chaîne demots à l’aide des définitions. Pour vous aider, tous lesmots sont reliés par unmaillon de 3 lettres: les 3 dernières lettres d’unmot forment les 3 premières dumot suivant. Ex: d é p a r t i s t e ...

1. Déceler l’existence de ce qui est caché • 2. Abattre, rendre incapable de réagir • 3. Avec réflexion et application • 4. Solidarité • 5. Utopiste • 6. Course de chevaux à obstacles

7. Désinfection • 8. Repos pris après le repas demidi

1.DÉTECTER.•2.TERRASSER.•3.SÉRIEUSEMENT.•4.ENTRAIDE.•5.IDÉALISTE.•6.STEEPLE-CHASE.•7.ASEPSIE.•8.SIESTE.

C

R

I

E

M

E

E

E

E

M

F

D

Q

U

O

N

I

U

T

E

U

A

E

N

S

D

B

N

L

R

D

T

E

E

E

T

P

E

A

C

T

H

E

R

H

S

A

E

O

R

L

R

3 2 4 5

5

6 7 9

5 9 6 8

9 3 4 1 5

1

1 6 7 8

3

8 7 2
3511Niveau de difficulté : DIFFICILE

D

Solution:Cen’estpaslemoindrecharmed’unethéoriequed’êtreréfutable.
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HORIZONTALEMENT
1. Belle grande fleur - Fleurs

- Touffe serrée de fleurs -
Bourgeon dont l’éclosion donne
une fleur.

2. Court sur le haricot - Parle avec
un défaut de prononciation
- Doublure - Filles de la soeur -
Plante à fleurs jaunes.

3. Se dit des plantes qui vivent
dans les eaux d’un lac - Véhicule
- Disgrâce - Petit papillon.

4. Romains - Cordage - Assassin
- Petite quantité d’eau-de-vie
qu’on verse dans sa tasse après
l’avoir vidée - Tiges de com-
mande.

5. Monnaie du Ghana -
Incontournable - Lettre
grecque - Restaurants.

6. Impulsion - Air d’opéra - Où
l’air circule - Selon lui, nous
ne sommes pas tous égaux -
...Thériault, Dupire ou Postigo.

7. Vingt fois dix - Maréchal fran-
çais - Arnaque - Monnaie de
l’Algérie - Écrivain italien - (Se)
précipiter enmasse.

8. Fautes - Acarien -
Affaiblissements - Le soleil s’y
lève - Avalées.

9. Outil du graveur sur bois -
Joindre - Nettoyer en frottant
- Ne font pas la bamboula - Se
crie à un cheval.

10. Bouquiné - Grands navires à
voiles duMoyen Age - Semet
quand il pleut - Blessées - Qui
est débauché.

11. Pas très agréable - Génie de
la mythologie égyptienne -
Critiqués - Qualité de ce qui
est propre - La Sardaigne et la
Sicile en sont.

12. Négation - Règle obligatoire -
Monnaie - Passage dans une
rivière - Obtenue - Ensemble
des cellules non reproductrices
des êtres vivants.

13. Lutin du folklore scandinave -
Préjudice - Attacher une gerbe
d’épis - Restes - Homme de
main.

14. Droit qu’il faut payer - Parole
d’honneur - A cours en Suède -
Et tout le tintouin - Alcool.

15. De naissance - Provoquée par
unmicro-organisme - Coupent
le haut d’un végétal - Femme
d’un raja - On y voit beaucoup
de sport.

16. Après le vernissage - Figure
de rhétorique - Insulaire - Bien
entraîné.

17. Attachement respectueux à
Dieu - Partisan convaincu d’une
doctrine - Religieux - Coussin
protecteur.

18. Mangent beaucoup - Regarde
de haut - Il est franchi par la
route des Grandes-Alpes -
Papillon.

19. Cours d’eau - Florilège - Soeur
de Rachel - Oeuvre de Virgile -
Cité plus haut.

20. Bolet - Draine la Sibérie occi-
dentale - Patrie de Paul Valéry -
Genremusical - D’une locution
qui signifie volontairement -
Sort du fondement - Récipient.

21. Appareil microscopique de
l’épiderme des végétaux -
Ornement en forme d’oeuf -
Épuisante - On peut le faucher
- Plus court.

22. Demême - Éliminé - Surnom
donné jadis par les catho-
liques français à un calviniste
- N’avoue pas - En chirurgie,
séparation de parties contiguës
- Do.

23. Poissons - Contrarier - Virus
d’Afrique - Mouchoir - Coquille.

24. École d’administration -
Exécutés - A été remplacée
par l’ONU en 1946 - D’une
ancienne région de l’Antiquité
- Retranchée - On y boit sûre-
ment du rhum.

25. Greffé - Semarrent - Peut se
dire d’un angle - Grands réci-
pients - L’unité transcendantale
dumoi - Système antiblocage.

26. Garrot - Touche à la Lettonie
- Hirondelles demer - Filet de
pêche.

27. Briser - Nommé à une fonction -
Poète grec - Habitants - Occise
- Ville du Portugal.

28. Marque la compagnie - Partie
renflée du pistil - Fait quelque
chose - Pareils - Oiseaux aux
cris très particuliers.

29. Habile - Leurs rameaux sont
flexibles - Autorisées - Perd son
temps.

30. Indique un choix - Ronchonner
- Relatif à la partie supérieure
- Ordre donné à un chien - Il
rejoint la Méditerranée par un
vaste delta - Mer grecque.

31. Part du choeur - Peut être
positif ou négatif - Ancienne
mesure de longueur - Existent -
Crie (S’) - Ovation à l’aréna.

32. Disque - Styles - Annonce ce
qu’on va dire - Ligne - Chat.

33. Inflammation - ...-majesté
- Mousse - Difficile à com-
prendre.

34. Déchiré - Demême - Il ne boit
pas n’importe quoi - Ils ont une
grosse tête - Augmenté.

35. Liaison - Épouse de Booz -
Partie longue et étroite d’un
récipient - Marie-Antoinette
- Joie collective - Exprime le
doute.

36. Aspire par le nez - Poisson -
Roche sédimentaire - Grand
morceau d’étoffe - Ancienne
pièce.

37. On n’y entend pas beaucoup
de gazouillis - Ville du Japon -
Acharnements - Science de la
fabrication des vins - Mélange
de fumée et de brouillard.

38. Personne qui dirige - Ils sont
gais - Met sur une balance
- Mont philippin - Elle prête
de l’argent à un taux d’intérêt
excessif.

39. Mollusque - Décapiter - Sur la
Tamise - Il a 31 jours - Est en
nage - Néon.

40. Grands oiseaux ratites -
Rouquine - Pronom personnel
- Installée sur une chaise - Bien
répartis.

VERTICALEMENT
1. Ensemble des sépales d’une

fleur - Fleur - Fleur - Queue
d’une fleur - Fleur.

2. Plante d’Amérique centrale
- Se complaire dans un état
méprisable - Qui est trop petite
- Refilée - Cours d’eau qui ne
gèle pas - On ymet des bûches
- Thulium.

3. Souteneur - Diminué - Le
Nigeria en fait partie - Post-
scriptum - Il est pingre - Lettre
grecque - Habit masculin de
cérémonie - Qui a perdu sa
route.

4. Rocher à fleur d’eau - Elle
bêle - Genremusical - Éduquer
- Édifice de l’Antiquité - Qui
manque de dureté.

5. Matière pesante - Étouffé par
Héraclès - Roi de Norvège
- Baie sur la mer du Japon
- S’emploie pour chasser
quelqu’un - Courroux - Chérir -
Questions d’un test.

6. Ver solitaire - Bureau fédéral
d’enquêtes - Lieu où l’on trouve
à se loger - Ville de Lombardie
- Boeuf - Colonie de vacances -
Tendons.

7. Cabanes - Banal - Se dit dans un
jeu de cartes - Garde du sabre
japonais, souvent ouvragée -
Vaisseau - Flairé - Faire comme
un rapace nocturne.

8. Largeur d’une étoffe - Comme
l’air des côtes de la Gaspésie
- Station thermale belge
- Poinçon - Exposé universi-
taire - Rongeur gris frugivore
- Inflammation.

9. Mettre à l’épreuve - Douze
- Rendu plein - Sans intérêt
- Faite depuis peu - Fenouil
bâtard - Pour imiter un nourris-
son.

10. Surprennent les voyageurs
- Habits militaires - Dans
une église, construction
verticale portant un décor
peint ou sculpté, placée sur
un autel ou en retrait de
celui-ci - Mouvement du bras -
Compliqués - Éclairent la scène.

11. Il n’est pas matinal - Prolétaire
- Poème - Nom usuel du labre
vert - Partie de l’année - Petites
fenêtres.

12. Affirmation - Où l’air circule -
Copie le style d’un peintre - Mis
en haut - Écrire sur un calepin
- A lieu quand on dort - Il tua
celui qui avait tué son père.

13. Plante potagère - Dressée -
Surveillé - Est-Nord-Est - Petits
chevaux - Qui a un gros sque-
lette.

14. Du verbe avoir - Artiste-peintre
né à Montréal - Doit aimer les
enfants - Souverain russe -
Service religieux - Il habite dans
un désert - Maladie infectieuse.

15. Se dit d’un hareng - Est la

conséquence de - Coupée -
Véhicule de transport en com-
mun - Somme allouée - Disciple
de saint Augustin.

16. Boyau d’un animal de bouche-
rie - Engrais industriel - Celui
de certains insectes comporte
des facettes - Étoffe d’ameu-
blement - Action de charger en
remplissant - Auréolée - On en
met dans les sauces.

17. Chosesmatérielles - Montés
- Oiseau rapace diurne - Il pré-
conise la suppression de l’État
- Dignité d’un princemusulman
- Petite plante lacustre.

18. Pronom indéfini - Abeille -
Lichen grisâtre - Vieille néga-
tion - Décapités - Etat d’exalta-
tion.

19. Branchemère de l’Oubangui -
Divisions d’un siècle - Fils d’An-
chise - Dans la rose des vents
- Fournit un bois dur - Avant
les autres - Alcaloïde utilisé en
médecine - Jeune femme.

20. Airelle canneberge - Elle ne sent

pas la rose - Parole historique
- Insigne, porté à la façon d’une
broche - Enroulé en spirale -
Romanichelle - Style musical.

21. Rapproche - Colères littéraires
- Envoyer ad patres - Capitale
africaine - A de l’aversion pour -
Pronom personnel - Disciplines
de ski.

22. Canards marins - Terme de jazz
- Dieu babylonien - Guettées
- Petit avion léger - Service
du travail obligatoire - Déesse
marine - Il n’est pas rapide.

23. Petit socle - Opération par
laquelle on coupe le haut d’un
arbre - Voitures - Prénom
masculin - Disjoint - Éclusée -
Plantes qui vivent en parasites.

24. D’un trait - Au commencement
- Laxatif extrait de la gousse
du cassier - Se dit d’un ovaire -
Espace de temps - Réservoirs
- D’être.

25. Chapeaumou - Compromis par
de lourdes dettes - Filet pour
prendre des cailles - Réclame -

Grande salle d’une gare - Pour
désigner des objets - Obtenus.

26. Coccyx - Possessif - On peut
y visiter Los Angeles - Jamais
- Pas moroses - Il loue des
chambresmeublées - Elles
veulent faire mieux - Moment
de l’accouplement.

27. État d’extrême pauvreté - Fruit
- Décharge - Citron - Il est parti
sans laisser d’adresse - Du
verbe aller - On en fait des
paniers.

28. Met de l’ordre - Afflux
d’une foule - Généreux -
Projectile - Mouvement ter-
roriste - Portland s’y trouve
- Inflammation des fosses
nasales.

29. Grave offense - Première
page - Habitation - ... et bouche
cousue! - Lisière - Étire (un liga-
ment, un nerf) - Enjolivé.

30. Sorties - N’a ni feu ni lieu
- Traverse Paris - Voiliers -
Marteau de couvreur - Ornées
demétaphores.
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PRÊT POUR UNE NOUVELLE PARTIE ?

A P D I X R L X

D X F I T R U S

J S U O C A E V

S M A A E E J D

I L A V A I E A

A L U A O S U U

R O P O E A X N

N A D U A U M A

Maintenant disponibles sur jeuxdesprit.ca

10 nouveaux jeux pour
stimuler votre intellect

0113091
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HORIZONTALEMENT

1. Difficulté. - Difficulté. - Désagrément.

2. Il voit mal. - Un pont porte son nom. - Homme poli-
tique né au Caire. - Qui est éclairée et cultivée.

3. Stupidité. - Bavarde. - Forme du persan. - Vadrouille.
- Plante aromatique. - Arbre résineux.

4. Résine d’odeur fétide. - Répartir. - Substances que
l’on retrouve dans les os. - Contraction. - Flétri.

5. Faibles clartés. - Pays d’origine. - Plante à fleurs
jaunes. - Rivière de Suisse. - Corporation.

6. Régime de retraite individuel. - Berger. - Roi de
Sparte, époux de Léda. - Donnée par testament.

7. Astate. - Posséda. - Religieux. - Source d’énergie. -
Utile pour ne pas se perdre. - Rendumoins large.

8. Tissu. - Au karaté, chacun des grades de la ceinture
noire. - Parcouru de nouveau des yeux. - Temple
aztèque. - Possessif.

9. Neptunium. - Grand désordre. - Dépourvue d’occu-
pations. - Sansmélange. - Petite maison en bois de
sapin. - (Se) donne la mort.

10. Pronom. - Partie d’une cloche où frappe le battant. -
Dans la famille des halogènes. - Partie relativement
plane. - On en fait du gruau. - Symbole chimique.

11. Ventres rebondis. - Touche à la Finlande. - Calculé. -
Catherine II la Grande. - Transmis par la voix.

12. Enchâssé. - Clown. - Luth à longmanche. - Division
du compas. - Psychodysleptique. - Servent à guider.

13. Danseur de claquettes. - Nouilles japonaises. -
Dérobé. - Diffuse.

14. Pomme d’... - Époque. - De temps en temps. - Volcan.
- On les dit amoureux.

15. Le grand écran. - Reçu. - Chefs. - Tropmûr, en par-
lant d’un fruit. - Est opposé à l’adret.

16. Article. - Large cuvette. - S’introduire. - Lettre
grecque. - On en a parfois aux reins. - Xénon.

17. Auteur italien. - Mistral. - Importunent. - Géniteurs. -
Tontons.

18. Arrivé à échéance. - Idiots. - Grain de beauté. -
L’Ancienne est à Québec.

19. Fonds (de bouteilles). - Ancien oui. - On lui doit « La
complainte de LaManic ». - Renard bleu. - Renvoi. -
Peut être ingrat.

20. Détruites. - Confusion. - Diplôme de cégépienne. -
Se dit de la senteur des algues. - Justesse.

21. Partie d’un panier. - Suit une cérémonie importante.
- Bière. - Petite dose. - Paroi. - Créatures.

22. Compagnie. - Grand-mère. - Étonné. - Supprime. -
Canneberge. - Technétium.

23. Prénom de l’acteur Pacino. - Suivait parfois oui.
- Coup de karaté. - Chat sauvage. - Produit cosmé-

tique. - Endroit.

24. Chaussures de bois. - Hawaii en fait partie. - Queue
des oiseaux de proie. - Élimés. - Au début d’une
question.

25. Trouble dumétabolisme des glucides. - Gravure.
- Région d’Afrique. - En chaleur, en parlant de la
femelle de certains animaux (en ...). - Service institué
en France par une loi du gouvernement Laval.

26. Plante ornementale. - Refuge. - Insectes. -
Multitudes.

27. Vaste étendue de sable. - Cap espagnol. - Couleur. -
Anneau de cordage. - Exécutée. - Rêches.

28. Partie d’oreille. - Passionné d’informatique. - Il est
gonflé. - Un peu fou. - Enferment dans un lieu en
supprimant les issues.

29. Avant nous. - Qui méconnaît les bienfaits reçus. -
Pour envoyer des signaux. - Pondérés.

30. Final d’un ballet classique. - Pratiques. - Pronom
féminin. - On y danse. -Wigwam.

31. Lacune dans le champ visuel. - Consommer. -
Atteint. - Au revoir !. - Navire à voiles. - Fait rigoler.

32. Palmier à tige élancée. - Écorces de chêne. - Langue
qui se parlait dans l’Antiquité. - Moutardes sauvages.
- Nettoie avec de l’eau.

33. Chef d’Etat. - Affaiblie. - Crier, en parlant du che-
vreuil. - Rivales.

34. Whisky canadien. - Chargées. - Souverain. - Du poids
au fond du navire. - Baies.

35. Maréchal français. - Voisin du lama. - Mettre plus
haut. - Fait reprendre.

36. ... de neige. - La fin de l’ascension. - Rivière d’Au-
triche. - Bondé. - Mamelle. - Prénom anglais. - Un
des apôtres.

37. Uvules. - Anomalie de position d’un organe. -
Parfums. - Atoll de Micronésie.

38. Indique le moment. - Exténué. - Ennuyeuse. -
Vraiment pas loin. - Réduire à un état de dépen-
dance absolue.

39. Confusion. - Il habite dans un désert. - Chiffre. -
Division d’une pièce de théâtre. - Carte à jouer.

40. Ouvertures d’un violon. - Masses de pierre très dure.
- User lentement. - Mille-pattes. - Sanctions.

VERTICALEMENT

1. Difficulté. - Difficulté. - Inquiétudesmomentanées. -
Difficultés. - Difficulté.

2. Mollusques. - Renversée. - Salle. - Qui n?engage
qu’une partie. - Épice indienne. - Arbres qui
croissent dans les lieux humides.

3. Pasmaigre. - Adresse internet. - Conduit souterrain.
- Tuée. - Train. - D’une république asiatique. - À la fin
d’unemissive.

4. Ne pousse pas dans la bonne direction. - Substance
atoxique formée dans le foie. - Récipients. -
Conjonction. - Plate-forme reposant sur un bas-mât.
- Grassouillet. - Esclaves. - Coloration jaune de la
peau.

5. Gantelet de pugilat. - Politesse raffinée. - Est utile
pendant la déglutition. - Qui se lève de bonne heure.
- Discipliné. - Sélections.

6. Apparitions de boutons. - Langue. - Plante purgative.
- Autre nom du capucin. - Prénom. - Menues.

7. Article étranger. - Avancera. - Fourrage. - Extrémité
d’un lit. - Nota bene. - Ensemble des cellules non
reproductrices des êtres vivants. - Fromage de
chèvre emballé dans une feuille de châtaignier. -
Vivez. - On en fait des corbeilles.

8. Titre des rois. - Attirance. - Conditions du temps. -
Démonstratif. - Chérubin. - Du temps passé (d’...).

9. Barre pour fermer une porte. - Rigoureux. - Qualifie
un col. - Chaume. - Principe chinois. - Truc. - Il appa-
raît à bassemer.

10. Pas à vous. - Clavier actionné par les pieds de l’orga-
niste. - Stellaire. - Touchées. - Mathématicien alle-
mand. - Conifères, voisins des sapins.

11. La ciguë en a un. - Dans le vent. - Effluve. - Jusqu’au
niveau du bord. - Prophètes hébreux. - Petite plante
des régions méditerranéennes. - Épuisant.

12. Rayés. - Poème. - Disparition. - Plus loin (au
...). - Susceptible de voler. - Partie de l’oeil. -
Connaissance élémentaire.

13. Abandonner. - Classé. - ... Cruise. - Chanteuse née à
Montréal en 1946. - Hésitation. - Chancelière alle-
mande. - Version d’un logiciel avant sa commerciali-
sation. - Ne pas sentir la violette.

14. Grabataires. - Groupe de discussion. - Graminée aro-
matique. - Gâteau qu’on imbibe de rhum. - Bagarres.
- Instrument demusique.

15. Chanteur jamaïquain. - Dégrossir. - Catégorique.
- Action d’allonger. - Mettre sur une balance. -
Cinéaste et acteur américain.

16. S’adresse à Dieu. - Modernes. - État de l’ouest des
États-Unis. - S’oppose à la vertu. - Partie d’un tout. -
Pressée. - Boisson chaude.

17. Dans la gamme. - Les premiers cas ont été décelés
en 1985. - Armes. - Pas satisfaits. - Lettre grecque. -
Cédée pour un temps. - Fêtard.

18. Ville du Nigeria. - Coûte. - Ce dont il est question. -
Chrétien canonisé. - Qui n’est pas fréquent. - Plante
herbacée à fleurs blanches ou roses.

19. Ancien président des États-Unis. - Interloquer.
- Genremusical. - Animal considéré comme le pro-
tecteur d’un clan. - Déformé. - Causer un profond
ressentiment. - Beaucoup (en ...).

20. Cheminée. - Conduits souterrains. - Empreintes. - Le
emuet l’est souvent. - Point du jour. - Modérés. -
Pioche légère.

21. Baudet inversé. - Test pour la COVID-19. - Patrie de
Maurice André. - Forme ordinaire du discours écrit.
- Soutient. - Classification des huiles pour moteur. -
Vulgaire.

22. C’est-à-dire. - Saucemexicaine. - Point d’union équin.
- Arbuste surnommé boule-de-neige. - Pimentée.
- Avion ultraléger. - Ornement architectural. - Agit
avec sans-gêne. - Sert à désigner.

23. Glande génitale femelle. - Blafarde. - Faire du tort
à. - Grands perroquets grimpeurs. - Entrée dans le
monde. - Oiseau ratite. - Rongeurs.

24. Niaiseux. - Voisin du cheval. - Changer de peau. -
Faire beaucoup de bruit. - On y roule et on ymarche.
- Fortement renflé. - Gaz intestinal.

25. Poisson demer, comestible. - Porter. - Marche vite. -
Vernis à ongle non transparent. - Grand poisson des
mers chaudes et tempérées. - Il est gras.

26. D’avoir. - Chef militaire en Pologne et en Lituanie.
- Avant l’automne. - Est-nord-est. - Comme, ainsi.
- Nous sommes tous passés par là. - Donné en loca-
tion, en parlant d’un navire. - Arbre africain.

27. Négation. - Suffisante. - Chevalier mort à Londres.
- Corset maintenu par des baleines. - Attaché. -
Acidulé. - Échelle de sensibilité. - Mur.

28. Dans l’Himalaya. - Levant. - Instrument demusique
arabe. - Bière de fermentation basse. - Après vous.
- D’un esthétismemoderne et fonctionnel. - Qui
manifeste un patriotisme excessif.

29. Informateur. - Poison végétal. - Impôt. - Coupe le
haut. - Qui t’appartient. - Il vit dans l’abondance. -
Fait partie de la Suisse.

30. Congénitale. - Merveilleux. - Discipline de vie. -
Anciennemonnaie du Portugal. - Esprit nocturne et
malfaisant, dans les légendes orientales. - Poissons-
chats.
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N U M É R I Q U E

Lorsque vous aurez terminé...
passez à l’application!
Un nouveau jeu tous les jours.

AVANTAGE EXCLUSIF À NOS ABONNÉS
N U M É R I Q U E

SUPERGRILLE

par
Michel Hannequart

www.hannequart.com

0110659

0110690

0110662

0111101
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MAGOG — Félix Potvin est 
convaincu plus que jamais d’avoir 
pris la bonne décision en quittant 
son poste d’entraîneur-chef chez 
les Cantonniers de Magog au 
printemps 2021. Presque deux ans 
plus tard, la retraite lui va comme 
un gant. 

Pour employer une expression 
populaire, ce n’est pas demain la 
veille que vous apercevrez l’an-
cien choix de deuxième ronde des 
Maple Leafs de Toronto autour 
d’une patinoire.

Le natif d’Anjou a de quoi bien 
remplir ses journées avec la terre 
de 180 acres qu’il possède dans la 
MRC de Memphrémagog et une 
autre de 50 acres à l’île Miscou au 
nord-est du Nouveau-Brunswick. 
Aussi bien dire que les chances 
sont meilleures de le voir patins 
aux pieds sur une rivière ou un lac 
glacé qu’à l’aréna, lui l’amant de la 
nature.

« J’ai toujours été un gars de 
plein air. Pêcher, chasser, m’occu-
per dans le bois, c’est pas mal ça 
qui me définit le mieux, fait valoir 
Potvin. C’est le paradis quand 
je m’installe sur ma terre au 

Nouveau-Brunswick. Je marche 
50 pieds et j’ai les deux pieds dans 
l’eau pour pêcher du bar rayé. C’est 
du pur bonheur. »

Durant ses 14 saisons, dont les 
huit dernières à titre d’entraîneur-
chef, passées chez les Cantonniers 
de Magog, Potvin avait pratique-
ment toujours la même routine les 
jours d’entraînement sur semaine 
qui venait en quelque sorte inter-
rompre les bienfaits que lui pro-
curait son début de journée sur sa 
terre. 

« Je devais toujours surveiller 
l’heure pour être certain de quit-
ter pour l’aréna à 11 h au plus tard. 
Maintenant je n’ai plus à me pré-
occuper de l’heure. L’odeur du ves-
tiaire, les horaires réglés au quart 
de tour, tout ça est derrière moi et 
ne me manque pas du tout. J’étais 
bien en compagnie des joueurs et 
de mon entourage proche qui me 
secondait, mais il faut juste com-
prendre que j’étais rendu à une 
autre étape de ma vie. Depuis l’âge 
de 15 ans que j’étais dans le hoc-
key à longueur d’année. J’ai même 
cessé de jouer avec mes amis. »

Ceux et celles qui le connaissent 
savent que Félix ,  «  Le Chat » 
comme on le surnommait lors 
de sa longue carrière dans la 
Ligue nationale, a toujours été un 
homme attaché profondément à sa 
famille. Le couple qu’il forme avec 
Sabrina Tardif depuis son passage 
glorieux avec les Saguenéens de 
Chicoutimi dans la LHJMQ a eu 
trois enfants prénommés Noémie, 

Xavier et Félicia. Noémie, l’aînée, 
est à son tour maman de deux 
enfants :  Charlie, une fille de trois 
ans, et Kai, un garçon d’un an.

Vous souvenez-vous de l’image 
rigide, impassible, que Potvin pro-
jetait derrière son banc durant 
un match? Disons que ses petits-
enfants découvrent un homme 
beaucoup plus enjoué. 

« C’est un cliché, je sais, mais cela 
n’a pas de prix. Je capote ben raide 
avec Charlie et Kai », assure-t-il.

Ajoutez à ça le fait que les trois 
enfants se sont rapprochés de la 
résidence de leurs parents, vous 
avez là tous les éléments qui font 
que Félix Potvin n’a pas besoin du 
hockey pour croquer dans la vie à 
belles dents.

LHJMQ
Clairement, Potvin ne donne pas 
l’impression de vouloir sortir de 
sa retraite. Cela voudra donc dire 
qu’il n’aura jamais dirigé dans la 
LHJMQ, ce qui est incompréhen-
sible quand on sait que d’autres 
entraîneurs ont gradué dans ce cir-
cuit sans avoir le record de Potvin 
dans le M18 AAA du Québec. 

Examinons sa feuille de route 
seulement dans la seconde moitié 
de son parcours avec les Canton-
niers : finaliste en 2017, champion 
de la coupe Jimmy-Ferrari en 2018 
et 2019 et lors de la saison écour-
tée par la pandémie en 2019-2020, 
les Cantonniers avaient terminé 
au premier rang du classement 
général et se dirigeaient tout droit 
vers une autre participation à la 
grande finale.

« Je ne peux pas être frustré 
de cette situation, car j’ai rejeté 
du revers de la main toutes les 
offres que j’ai reçues. Encore cet 
automne alors que j’étais à la 
chasse, une équipe a communi-
qué avec moi, avoue Potvin tout 
en refusant de dévoiler l’identité 
de ces équipes. J’ai toujours dit 
que je n’avais pas de plan de car-
rière comme entraîneur. J’avais 
même répondu non une première 
fois à Stephan Lebeau quand il 
m’avait demandé d’être le coach 

des gardiens de but chez les Can-
tonniers. Après mûres réflexions, 
je suis revenu sur ma décision en 
me disant que je devais redonner 
ce que j’avais reçu. Martin Ber-
nard s’est ensuite amené comme 
entraîneur et  je suis devenu 
son adjoint avant de succéder 
à mon tour à Martin. Le junior 
majeur était loin d’être dans mes 
priorités. »

C’est en 2014 que Potvin a été 
le plus près d’accéder à un poste 
d’entraîneur dans la LHJMQ. Or, 
le congédiement de Marc Fortier 
comme DG des Saguenéens de 
Chicoutimi est venu court-circui-
ter cette possibilité. « J’étais son 
homme, mais j’étais encore en 
mode réflexion. Je dirigeais les 
Cantonniers le soir même et après 
le match, j’ai su que Marc avait été 
remercié de ses services. Je n’ai 
jamais réentendu parler de rien. »

Le principal intéressé n’a jamais 
douté de ses capacités à diriger 
dans le junior majeur. 

« En toute franchise, la seule 
chose qui m’aurait dérangé, c’est 
d’avoir un DG qui aurait  été 
constamment dans mes jambes. 
Comme entraîneur-chef, je consi-
dère que l’environnement hockey 
est mon affaire. J’ai entendu et je 
suis au courant de certaines his-
toires avec des DG qui se mêlaient 

un peu trop du coaching. Je pense 
qu’il y a des DG qui savent que ça 
ne fonctionnerait pas avec moi. »

Pour la petite histoire, Potvin a 
aussi fait partie d’un groupe inté-
ressé à devenir les gestionnaires 
des Saguenéens de Chicoutimi 
pour une période de sept ans en 
2012. La Ville de Saguenay qui 
gérait le dossier s’est tournée vers 
un autre groupe. 

« Si cela avait fonctionné, mon 
intention n’était pas de me placer 
ensuite dans le rôle d’entraîneur », 
précise le membre du Temple de 
la renommée de la LHJMQ.

On pouvait comprendre l’intérêt 
de Félix Potvin pour les Sague-
néens, lui qui demeure à ce jour 
un des joueurs les plus populaires 
dans l’histoire de la franchise. En 
1990-1991, il avait été la figure 
dominante des Saguenéens dans 
leur conquête de la double cou-
ronne du circuit Courteau.

HÉRITAGE
Potvin continue de s’intéresser 
à distance à la carrière de ses 
anciens protégés. 

« J’ai été choyé avec les joueurs 
qui sont passés à Magog pendant 
que j’étais en poste. Pas seulement 
des bons joueurs, mais aussi des 
bons adolescents. J’ai fait de mon 
mieux avec mes adjoints pour 
bien les encadrer sur les plans 
sportif et humain. Je ne pren-
drai jamais le mérite seul pour 
ce qu’ils sont devenus. Je n’ai été 
qu’un entraîneur, un facilitateur 
parmi tant d’autres dans leur par-
cours. C’est un peu prétentieux 
pour un entraîneur de croire 
qu’il est le seul responsable de 
la réussite d’un joueur », confie 
Félix Potvin qui a laissé un héri-
tage d’une valeur inestimable aux 
Cantonniers de l’avis de plusieurs.

Dans moins de deux semaines, 
l’édition actuelle des Cantonniers 
entreprendra ses séries dans le 
circuit Lévesque. 

« J’avoue que l’année dernière ça 
me traversait l’esprit. Les séries, 
c’est l’examen final. On vit pour ce 
moment. À vrai dire, c’est ce qui 
me manque, mais pas assez pour 
me sortir de la retraite. Je suis ren-
du ailleurs. Je n’ai aucun regret », 
soutient Potvin.

Félix Potvin a passé plusieurs 

saisons derrière le banc des 

Cantonniers. — PHOTO ARCHIVES 
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La Presse Canadienne

DOHA, Qatar — Pour une deu-
xième fois en sept jours, le Russe 
Daniil Medvedev a défait le Mon-
tréalais Félix Auger-Aliassime, 
cette fois par un score de 6-4, 7-6 
(7) en demi-finale de l’Omnium de 
tennis du Qatar, vendredi.

Pour Medvedev, il s’agit d’une 
sixième victoire en six tentatives 
contre Auger-Aliassime. Vendredi 
dernier, en 82 minutes, Medvedev 
avait vaincu le Montréalais 6-2, 
6-4 en quarts de finale du tournoi 
de Rotterdam, où Auger-Aliassime 
défendait un titre pour la première 
fois de sa carrière.

Cette fois-ci, Medvedev, huitième 
joueur mondial, a dû batailler beau-
coup plus fort pour éliminer Auger-
Aliassime, classé neuvième. Au 
passage, il a dû sauver trois balles 
de manche lors du bris d’égalité, 
dont une au service du Montréalais 
qui s’était donné une avance de 6-4 
lors de ce bris.

Après avoir sauvé ces trois balles 
de set, Medvedev s’est retrouvé 
devant sa première balle de match 
lorsque Auger-Aliassime a commis 
une erreur au revers alors que le 
score était de 7-7. Sur le point sui-
vant, le Montréalais a envoyé un 
coup droit au-delà de la ligne de 
fond pour donner la victoire à Med-
vedev après 1 h 57 minutes d’action.

En finale, Medvedev affrontera 
l’Écossais Andy Murray qui a sau-
vé cinq balles de match pour fina-
lement vaincre Jiri Lehecka 6-0, 
3-6, 7-6 (6). Murray, qui est âgé de 
35 ans, participera à sa première 
finale à un tournoi de l’ATP depuis 
juin dernier.

Il a effacé un déficit de 5-3 lors 
de la troisième manche. Il a sauvé 

deux balles de match à son service 
et trois autres alors que le Tchèque 
servait pour le match.

« Ç’a été l’un des plus incroyables 
revirements de ma carrière. Hon-
nêtement, je n’ai aucune idée com-
ment j’ai réussi à faire tourner le 
vent », a déclaré Murray lors de 
son entrevue sur le court après le 
match.

UN BRIS D’ENTRÉE DE JEU
Auger-Aliassime a très mal amor-

cé le match, concédant un bris dès 

le jeu initial lorsque sa tentative de 
volée du revers, à 15-40, est tom-
bée dans le filet.

Le Montréalais s’est de nouveau 
retrouvé en difficulté à son ser-
vice, cette fois lors du septième 
jeu alors que le Russe a profité de 
deux balles de bris.

Auger-Aliassime les a sauvées et 
il est revenu à service égal au hui-
tième jeu grâce à son premier bris 
du duel lorsque Medvedev, à son 
tour, a vu sa tentative de volée du 
revers aboutir dans le filet.

Auger-Aliassime se dirigeait vers 
un autre jeu gagnant, mais il a été 
incapable de protéger une avance 
de 40-15 à son service alors que le 
score était de 4-4.

Medvedev s’est d’abord donné 
une chance de bris à l’aide d’un 
passing du revers en parallèle. Il a 
confirmé le bris sur une erreur du 
Montréalais au coup droit.

Medvedev a réussi à boucler la 
première manche au jeu suivant, 
en 52 minutes, après avoir résisté 
à deux balles de bris.

Medvedev a pris une avance de 
2-1 en deuxième manche avec un 
bris dès le troisième jeu grâce à un 
passing du coup droit avec Auger-
Aliassime au filet.

Auger-Aliassime a récupéré ce 
bris lors du sixième jeu à la suite 
d’une erreur directe du Russe.

À partir de là, les deux rivaux 
ont réussi à protéger le service 
et pousser le match jusqu’à un 
bris d’égalité qui a offert du jeu 
de haut niveau que le Russe allait 
arracher.

Daniil Medvedev signe une autre 
victoire contre Félix Auger-Aliassime

Pour une deuxième fois en sept jours, le Russe Daniil Medvedev a défait le Montréalais Félix Auger-Aliassime, cette fois par un score de 6-4, 7-6 (7) en demi-

finale de l’Omnium de tennis du Qatar, vendredi. — PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE

La Presse Canadienne

MONTRÉAL — Le CF Montréal a 
mis fin à la saga Kei Kamara en 
envoyant le mécontent attaquant 
au Fire de Chicago vendredi.

En retour le onze montréalais pour-
rait recevoir jusqu’à 400 000 $ US en 
argent d’allocation générale.

Le CF Montréal recevra un 
montant d’allocation générale de 

250 000 $, soit 125 000 $ en 2023 
et 125 000 $ en 2024, en plus d’un 
montant conditionnel pouvant 
aller jusqu’à 150 000 $, selon les 
performances de Kamara.

Le torchon brûlait entre l’atta-
quant et la formation montréalaise. 
Kamara souhaitait se rapprocher 
de sa famille, mais le club a exercé 
sa clause d’option en vue de la pro-
chaine saison.

Kamara s’est ensuite présenté 
en retard au camp, le club et le 

joueur donnant tous deux des ver-
sions différentes pour justifier cette 
absence.

Quand Kamara s’est finalement 
présenté, le cœur ne semblait sim-
plement pas y être. Il a d’ailleurs 
raté plusieurs séances pendant le 
camp. Le dénouement de ce mélo-
drame avant le début de la saison, 
samedi, à Miami, ne peut être que 
bénéfique pour la troupe d’Hernan 
Losada.

« Le club remercie Kei pour ce 

qu’il a fait avec nous sur le terrain 
la saison dernière », a laconique-
ment déclaré le vice-président et 
chef de la direction sportive du 
CF Montréal, Olivier Renard, par 
communiqué.

« Le souhait du club était non 
seulement de l’avoir pour la saison 
2023, mais tout en lui proposant un 
projet sur plusieurs années. Nous 
voulions qu’il soit heureux et qu’il 
puisse s’établir à Montréal avec sa 
famille. Nous avons finalement 

trouvé un accord pour un échange. 
On lui souhaite bonne chance 
pour la suite de sa carrière. »

Renard doit  rencontrer  les 
médias dans le cadre d’une visio-
conférence à 18 h 30 ce soir.

Le CF Montréal exauce le vœu de Kei 
Kamara, qui est échangé au Fire de Chicago
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SYLVAIN ST-LAURENT 
Le Droit

GATINEAU — Ce soir, Brady Tka-
chuk et les Sénateurs d’Ottawa 
seront à Montréal.

Tous les joueurs de la Ligue natio-
nale de hockey aiment jouer au 
Centre Bell, sur la patinoire de 
l’équipe la plus titrée de l’histoire.

Pour Tkachuk, on sent que c’est 
encore plus spécial. Son esprit de 
compétition et sa capacité à briller 
dans l’opposition lui donnent des 
ailes quand il se retrouve en terri-
toire ennemi.

Au terme de la dernière séance 
d’entraînement des Sénateurs à 
Kanata, cette semaine, notre jour-
naliste Sylvain St-Laurent a discuté 
avec Tkachuk des rivalités, dans le 
monde du sport.

LE DROIT (LD): Vous êtes tou-
jours à votre meilleur lors des 
matches à Montréal. Est-ce 
que ces matches ont un petit 
cachet particulier, pour vous?

BRADY TKACHUK (BT): Ouais. 
J’aime ces matches. La rivalité est 
bien réelle. Nos partisans sont 
passionnés. Leurs partisans sont 
intenses. Il ne s’agit pas de simples 
matches entre deux équipes. Nous 
avons l’impression que les deux 
villes au grand complet sont impli-
quées. Il ne faut pas brûler d’étapes. 
Nous avons un gros match à jouer, 
vendredi, en Caroline. Je peux 
quand même vous avouer que j’ai 
hâte à samedi.

LD Vous avez choisi de passer par 
la voie du hockey universitaire. 
Est-ce que la possibilité de 
goûter à plein de rivalités vous 
a motivé à choisir l’offre de 
Boston University?

BT Les rivalités sont particulières, 
dans le hockey universitaire. Il y 
en a des tonnes! La réalité de BU 
est unique. Trois autres bons pro-
grammes de hockey universitaire 
existent dans un rayon de quelques 
kilomètres. Les batailles sont 
intenses. Tous les étudiants s’y inté-
ressent. Ces rivalités ont contribué 
à maintenir ma motivation, quand 
j’étais étudiant. Et ces rivalités étu-
diantes m’ont bien préparé pour les 
rivalités qui existent dans le hockey 
professionnel.

LD Cinq ans plus tard, quand 
vous en parlez, vous avez 

toujours un grand sourire aux 
lèvres.

BT Oh oui! Chaque fois! C’était 
extraordinaire.

LD Qui étaient les pires rivaux 
de BU?

BT Boston College. C’est proba-
blement la plus intense rivalité. 
Nous avons joué des matches 
mémorables. Nous avons eu le 
bonheur de les vaincre dans la 
Conférence Hockey East à la fin 
de notre saison. Ça m’a permis de 
conclure mon passage dans les 
rangs universitaires sur une très 
bonne note.

LD Comment s’est déroulé le 
tournoi Beanpot, qui réunit 
les quatre meilleurs clubs de 
la région de Boston? Je suis 
désolé de ne pas avoir véri-
fié. Je ne m’attendais pas à 
ce qu’on discute de cela, ce 
matin.

BT Dans le Beanpot, nous avons 

perdu en finale contre Northeas-
tern. Ouais... Je n’oublierai jamais 
ce match. Le TD Garden était 
rempli à craquer. Je n’avais jamais 
joué dans un aréna où il y avait 
autant d’ambiance. J’aurais telle-
ment voulu gagner.

LD Les Sénateurs célèbrent 
leur 30e anniversaire. Le 
Canadien de Montréal, les 
Maple Leafs de Toronto et 
les Bruins de Boston s’af-
frontent et se détestent 
depuis bien plus longtemps. 
Avez-vous l’ambition de 
changer les choses? Aime-
riez-vous qu’un jour, Bos-
ton, Toronto et Montréal 
détestent Ottawa?

BT Il n’est pas facile de prendre 
position parmi les six équipes ori-
ginales de la LNH. Je ne sais pas 
trop si j’irais jusqu’à dire qu’on 
souhaite être pris au sérieux. J’ai-
merais, au strict minimum, que 
toutes les équipes en viennent à 

respecter les Sénateurs parce qu’il 
n’est jamais facile de les affronter. 
Je crois que ce serait bon pour le 
hockey, en général. J’ai suivi avec 
intérêt la carrière de mon frère. 
J’ai vu à quel point les rivalités 
peuvent être fortes, aussi, dans 
l’ouest du continent. Les Flames 
de Calgary contre les Oilers d’Ed-
monton, sont pas mal cool.

LD Pouvez-vous trouver les 
mots pour nous dire com-
ment vous vous sentez,  
à quelques heures d’affron-
ter le Canadien? Ou les 
Leafs?

BT  J’essaie vraiment de trai-
ter tous ces matches comme je 
traite tous les matches. Vous me 
connaissez, j’essaie de me don-
ner au maximum, soir après soir. 
Ce n’est pas facile! Qu’on soit le 
mardi ou le samedi, il règne tou-
jours une ambiance incroyable, 
à Montréal et à Toronto. Ça vient 
me chercher.

LD Ressentez-vous quelque 
chose de spécial, quand vous 
vous promenez dans les rues 
de Montréal, la veille d’un 
match? Avec tout ce qui s’est 
passé, dans les dernières 
années, les partisans du 
Canadien doivent commen-
cer à vous reconnaître.

BT Un peu. Pas tellement. J’essaie 
de ne pas me prendre pour un 
autre. Si quelqu’un me reconnaît, 
c’est cool. Si un fan d’une autre 
équipe veut prendre une photo 
en ma compagnie, je suis toujours 
partant. Si un partisan choisit de 
me narguer un peu, c’est cool aus-
si. Ça ne me dérange jamais!

LD Les nombreux joueurs fran-
cophones des Sénateurs 
doivent vous aider à mieux 
comprendre la région de 
Montréal.

BT Ils sont plutôt bons, oui. Ils 
sont capables de nous recomman-
der de bons restaurants!

TKACHUK, MONTRÉAL, 
LA RIVALITÉ...

Tous les joueurs de la Ligue nationale de hockey aiment jouer au Centre Bell. Pour Tkachuk, son esprit de compétition et sa capacité à briller dans l’opposition 

lui donnent des ailes quand il se retrouve en territoire ennemi. — PHOTO LE DROIT, PATRICK WOODBURY
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L
uke Richardson a été 
patient. Lorsqu’il a décidé 
d’accrocher ses patins en 
2008, il rêvait d’accéder à 

un poste d’entraîneur-chef dans la 
Ligue nationale de hockey.

Quinze ans plus tard, il vit plei-
nement son rêve. À Chicago, son 
équipe est engagée dans une lutte 
à trois dans la cave du classement 
général. Ça n’affecte en rien son 
moral.

« Absolument! J’ai la chance de 
travailler dans une super organi-
sation. Je vis dans une ville qui a 
beaucoup à offrir. Et je ne peux sur-
tout pas me plaindre des joueurs », 
a-t-il résumé lors de son récent pas-
sage à Ottawa.

Avec toute son expérience, 
Richardson savait trop bien dans 
quoi il s’embarquait. Les Blac-
khawks sont toujours l’équipe des 
vedettes — vieillissantes — Jona-
than Toews et Patrick Kane. Les 
vedettes ne sont pas éternelles.

Il est là pour diriger la transition.
« Les joueurs qui sont avec nous 

cette année se sont battus chaque 
jour depuis le début de la saison. 
Ils se fichent complètement du 
score. On essaie de créer avec eux 
une structure où le travail compte 
par-dessus tout. L’équipe finira par 
s’améliorer. À ce moment-là, on 
remontera au classement. »

INSPIRER
Le dynamisme de Richardson ne 
passe certainement pas inaperçu.

Le patineur le plus âgé à Chicago 
se nomme Jack Johnson. Les Blac-
khawks ont fait son acquisition 
avant le début de la saison afin de 
régler — en partie — leur problème 
de profondeur à la ligne bleue.

Le vétéran de 36  ans avait le 
visage tuméfié quand nous l’avons 
rencontré. Il a esquissé un sou-
rire — qui lui a sans doute fait 

mal — avant de nous dire qu’il 
apprécie vraiment beaucoup son 
nouveau coach.

« Il a été génial. Vraiment, ça se 
passe très bien avec lui. Son atti-
tude positive et son énergie natu-
relle n’ont jamais fait défaut depuis 
le début de l’année. »

« Nous sommes tous conscients 
que l’organisation a choisi de 
prendre un virage vers la jeunesse. 
Luke a créé un environnement 
positif. Même si nous ne gagnons 
pas autant de matchs qu’on vou-
drait, il s’arrange pour que tout le 
monde conserve un niveau d’éner-
gie élevée. Quand on se présente 
au boulot, chaque jour, il prend les 
moyens pour que tout le monde 
travaille dans le même esprit de 
compétition. Je ne peux pas vous 
dire tout le bien que je pense de 
lui. Son attitude positive a été le 
moteur de notre équipe tout au 
long de l’année. »

Johnson est le premier à profiter 
de tout cela.

L’an dernier, il faisait partie de 
la meilleure équipe de hockey 
sur la planète. Il a remporté la 
coupe Stanley avec l’Avalanche du 
Colorado.

Le choc de s’écraser dans la cave 
du classement pourrait être brutal.

« Quand le coach est positif, quand 
il dégage un tel enthousiasme, c’est 
contagieux. Plusieurs équipes 
ne réalisent pas à quel point c’est 
important. C’est important pour les 
joueurs, comme moi, qui peuvent 
trouver la saison longue. »

Le sourire de Johnson devient 
encore plus grand lorsqu’on lui 
parle de toutes ces fois où Richard-
son se joint à ses joueurs à l’entraî-
nement pour participer à certains 
exercices de patinage.

Combien d’entraîneurs sont assez 
en forme pour faire ça à travers la 
ligue?

« Je trouve ça cool », dit le vétéran.

POSITIVISME CONTAGIEUX

PAUVRE JONATHAN TOEWS !

Le capitaine des Blackhawks 
nous a finalement dit pourquoi il 
s’est absenté du jeu récemment. 
Il fait partie des malchanceux qui 
ressentent toujours les effets de 
la COVID-19.

Il a contracté le virus en février 
2020, alors qu’il faisait son ap-
parition sur le continent nord-
américain. Il ne s’en est jamais 
complètement remis.

« Nous savons qu’il vit des mo-
ments difficiles. Sa présence 
dans l’entourage de l’équipe 

nous manque. Nous comptons 
bien faire tout en notre possible 
pour l’aider à revenir au jeu », a 
déclaré le directeur général des 
Hawks, Kyle Davidson.

On peut pratiquement rayer 
le nom de Toews sur toutes les 
listes des joueurs qui sont sus-
ceptibles de changer l’adresse 
d’ici le 3 mars.

« Nous ne pensons même plus 
à la date limite des transactions, 
c’est secondaire », affirme 
Davidson.

L’entraîneur-chef des Blackhawks de Chicago, Luke Richardson, apprécie à la fois les joueurs, l’équipe et la ville. — PHOTO 

ARCHIVES AFP, MICHAEL REAVES

EXPÉRIENCE
De passage à Ottawa, Richardson a 
tenu à remercier l’organisation des 
Sénateurs qui lui a offert un poste 
très rapidement lorsqu’il a cessé de 
jouer.

« Mon premier mandat consis-
tait à faciliter les échanges entre 
les joueurs et les entraîneurs. J’ai 
appris à transmettre des messages 
difficiles. Tout en aidant les joueurs, 
j’avais l’impression de m’aider 
moi-même. »

« Grâce aux Sénateurs, j’ai aus-
si pu diriger une équipe dans la 
Ligue américaine pendant quatre 
saisons. Ça m’a permis d’apprendre 
à diriger un banc. »



SAMEDI 25 FÉVRIER 2023  laTribune44 MAG SPORTS

JONATHAN GAGNON

La Voix de l’Est

ANALYSE
Le tout nouveau format des séries 
est certes plus permissif, mais la 
plupart des partisans du CF Mont­
réal ne débordent d’optimisme à 
quelques heures du lancement de 
la saison 2023 de la Major League 
Soccer. Après plusieurs départs 
d’importance, la formation québé­
coise aura vraisemblablement du 
mal à répéter sa très surprenante 
deuxième position dans la Confé­
rence de l’Est.

La Voix de l’Est et les Coops de 
l’information ont cru bon de vous 
offrir une revue d’effectif complète, 
position par position. 

LES GARDIENS
La haute direction du CF a tran-
ché un débat persistant en libé-
rant Sebastian Breza pour laisser 
le filet à James Pantemis, tout 
de même le troisième violon 
du Canada à la dernière Coupe 
du monde. À 26 ans, le natif de 

Kirkland devra prouver qu’il a 
les outils pour s’installer dans la 
moyenne haute des partants en 
MLS. 

«[…] J’ai senti que Montréal était 
le meilleur endroit pour moi. Pas 
seulement parce que je suis fami-
lier avec la ville, le club, et le fait 
que ça a toujours été un rêve 
de représenter l’équipe de mon 
enfance et de l’amener à de plus 
hauts niveaux. Mais aussi parce 
que je sens qu’il y a une occasion 
ici, avec le projet et les conversa-
tions que j’ai eues avec le person-
nel et l’état-major. Ils me voient 
être un leader de l’équipe pour 
la prochaine saison», a-t-il expli-
qué en visioconférence après la 
prolongation de son contrat à la 
mi-décembre. 

Pa n t e m i s  s e ra  d o ré n av a n t 
secondé par un autre Québécois, 
Jonathan Sirois, qui fait le grand 
saut après deux campagnes assez 
réussies dans la Première ligue 
canadienne. 

LA DÉFENSE 
Après son entrée en poste, l’entraî-
neur-chef Hernán Losada a vite 

annoncé le retour de la défense à 
trois (ou à cinq, dépendamment 
du point de vue) qui était au cœur 
du système de son prédécesseur, 
Wilfried Nancy. La charnière cen-
trale composée de Rudy Camacho, 
Kamal Miller et Joel Waterman a 
globalement fait du bon boulot l’an 
dernier. Acquis d’Atlanta et sous 
contrat pour trois saisons, George 
Campbell sera tôt ou tard appelé à 
contribuer. 

Lassi Lappalainen a déjà confié 
son désir de fournir plus d’offen-
sive en tant que piston gauche, et 
c’est effectivement ce qu’on atten-
dra de lui. L’international finlan-
dais semble capable d’élever son 
jeu d’un cran.

Sur le flanc droit, les quatre buts 
et cinq passes décisives récoltés 
par Alistair Johnston, maintenant 
porte-couleurs du Celtic Glasgow, 
ne seront pas palliés en claquant 
des doigts. Plusieurs observateurs 
estiment cependant que l’acqui-
sition d’Aaron Herrera en prove-
nance de Salt Lake City constitue 
un très bon coup. Zachary Brault-
Guillard et Mathieu Choinière sont 
aussi présents pour assurer une 
saine compétition.

LE MILIEU DE TERRAIN
Le directeur sportif Olivier Renard 
et ses collaborateurs ont par 
ailleurs évité une catastrophe 
potentielle en convainquant Vic-
tor Wanyama de rester, même si 
le vétéran kenyan avait annoncé 
son départ. Le duo qu’il forme 
avec Samuel Piette au milieu sera 
encore précieux, d’autant plus 
que les options de rechange n’ont 
pas encore fait leurs preuves à ce 
niveau.

La plus grande source d’in-
quiétude en ce début de saison 
concerne assurément le rempla-
cement du meneur de jeu Djordje 
Mihailovic, transféré à l’AZ Alk-
maar pour un peu moins de 8 mil-
lions en dollars canadiens. Matko 
Miljevic semblait être en voie d’ob-
tenir la première opportunité, mais 
il vient d’être opéré à un genou et 
devrait rater de 8 à 12 semaines 
d’activités. 

Losada pourrait maintenant 
se tourner vers Ahmed Hamdi, 
le jeune Sean Rea ou encore un 
joueur plus défensif comme le 
nouveau venu Ilias Iliadis.

«Ça n’a pas d’importance qui 

marque. Nous avons beaucoup 
de joueurs de qualité partout dans 
la formation. Chaque fois qu’un 
joueur de qualité quitte, ça fait 
mal, mais c’est ça le football», a fait 
valoir Lappalainen lors du camp 
d’entraînement. 

L’ATTAQUE
Au moment d’écrire ces lignes, 
l’ informateur Tony Marinaro 
venait d’annoncer une transaction 
envoyant le vétéran Kei Kamara à 
Chicago.

Le CF Montréal comptera donc 
encore énormément sur Romell 
Quioto,  son meil leur buteur 
depuis trois ans malgré plusieurs 
blessures. Autour de lui, Mason 
Toye tentera de retrouver les sen-
sations qui avaient suscité beau-
coup d’enthousiasme en 2021.

Il faudra aussi surveiller l’impo-
sant Chinonso Offor, qui revient 
d’un prêt avec le SV Zulte Ware-
gem en première division belge. 
Un peu plus « verts », Sunusi Ibra-
him et le Montréalais d’origine 
Jules-Anthony Vilsaint voudront 
tirer le maximum des minutes 
mises à leur disposition. 

Bien honnêtement, il faudrait 
être de mauvaise foi — ou encore 
très mal informé — pour affirmer 
que l’alignement montréalais s’est 
amélioré «sur papier» au cours 
des derniers mois. Reste mainte-
nant à voir ce que ça donnera en 
situation de match.

Camacho,  lui ,  accorde très 
peu d’importance aux opinions 
venant de l’extérieur. 

«On n’a r ien à prouver aux 
experts; on doit se prouver à 
nous-mêmes et  retrouver  le 
niveau de l’année dernière. Main-
tenant, c’est quoi, ces experts? 
Des experts Twitter? Je n’ai pas 
prêté attention. Je ne sais pas 
exactement qui sont ces experts. 
Il faut garder le même niveau que 
l’an dernier et essayer de faire 
mieux, voilà», a-t-il affirmé en 
début de semaine.

Cette mission débutera donc 
en Floride samedi soir, contre un 
autre club qui pourrait se mêler 
à la lutte pour les dernières des 
neuf places pour les éliminatoires 
dans l’Est. L’Inter Miami a récem-
ment signé le prolifique attaquant 
Josef Martìnez dans l’espoir d’en-
fin répondre aux attentes d’un 
groupe de propriétaires incluant 
notamment le légendaire David 
Beckham. 

LE CF MONTRÉAL À 
COURT DE SURPRISES ?

Il faudrait être de  

mauvaise foi pour  

affirmer que l’aligne-

ment mont réalais s’est 

amélioré «sur papier» au 

cours des derniers mois. 

Au centre sur la photo, 

l’entraîneur-chef Hernán 

Losada supervise un  

exercice en janvier  

dernier. — PHOTO LA PRESSE 

CANADIENNE, PAUL CHIASSON
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vers un premier triathlon

 Ç a me rappelle le vélo 
10 vitesses que j’avais, 
étant jeune. Mais la com-
paraison s’arrête là.

Le vélo, quand j’étais 
jeune, c’était plutôt important. Pas 
tant pour les compétitions, par 
contre. C’était le moyen de trans-
port le plus facile, et le plus rapide, 
lors des étés de mon enfance, à 
Rimouski, sur le bord du fleuve.

Un 10 vitesses, qu’on appelait ça. 
Avec le guidon en forme de cornes 
de bouc. Ça roulait vite, mais pour 
les sauts (jumps) en bois, ce n’était 
pas l’idéal.

Je suis donc rapidement passé au 
BMX et aux premiers vélos de mon-
tagne, par la suite.

Ce n’est que l’automne dernier 
que j’ai enfourché, pour la pre-
mière fois depuis, quoi, plus 
d’une trentaine d’années, un 
10 vitesses version 2.0.

C’est Olivier qui m’a passé 
sa bécane, pour voir, pour 
essayer. Un vélo léger, très 
léger. En carbone, me 
semble.

Mes repères d’antan sont 
rapidement disparus, dès 
que je me suis installé 
sur la selle. C’est pas trop 
confortable, on va se le dire. 
La selle est petite et dure.

Ajoutez à cela un casque, des 
gants, et des souliers plats pas-de-
clips sur des pédales à clips et vous 
avez là les ingrédients d’une pre-
mière expérience plutôt so-so.

Quelques kilomètres après ce 
premier contact, je m’extirpe du 
vélo (c’est le cas de le dire), le corps 
endolori.

J’aurai comme conséquence une 
douleur à la hanche droite, qui me 
tenaillera pendant quelque temps 
par la suite.

Dur premier contact, donc, avec 
cette deuxième portion sportive 
du triathlon, que j’apprends à 
apprivoiser. 

Je me suis par la suite procuré 
mon propre vélo, par l’entremise 
d’un ami montréalais qui, juste-
ment, a lui aussi fait du triathlon. 

Un Argon, donc. Il a l’air bien, je 
trouve. Il est léger et tout. Et pas trop 
cher. Mais ne me demandez pas de 
vous énumérer ses avantages, l’ori-
gine de ses pièces ou tout autre 
détail technique. Je ne suis pas là 
encore.

Et j’ai hérité des souliers, aussi. 
Des souliers à clips. Ça, c’est le 
mécanisme qui immobilise le pied 
sur la pédale. On devient comme 
prisonnier du vélo. Et ça peut 
mener à des moments cocasses. J’y 
reviendrai.

J’ai donc sorti quelques fois l’Ar-
gon, avant de le remiser au sous-
sol, sur une base d’entraînement, 
où je pédale à l’occasion, devant le 
téléviseur.

Pour le cardio, ça peut faire l’af-
faire, mais pour la technique, le 
Club de triathlon propose des 
séances de spinning, à l’Université 
de Sherbrooke.

Des séances sous la supervision 
de Jérôme Bresson, entraîneur-chef 

du Club, triathlète de haut 
niveau. Très haut niveau. 
Pour vous donner une 

idée, Jérôme a fait le Norse-
man à deux reprises, en Nor-

vège. Genre 3,8 km de nage, 
180 km de vélo et 42,2 km à pied. 

Et ce, dans des conditions extrêmes 
et des dénivelés pas possibles.

Dans la salle un peu sombre de 
spinning du troisième étage du 
Centre sportif, vêtu de ma cami-
sole de sport et de mes shorts sans 
rembourrage, je me sens un peu 
dépaysé, on va se le dire.

Je m’installe sur le vélo exerciseur 
et pendant une bonne heure, j’ai 
pédalé, et pédalé. L’exercice est dif-
férent de l’expérience à l’extérieur, 
on s’entend. Mais Jérôme insiste; les 
intervalles faits à l’intérieur seront 
bénéfiques lorsque le beau temps 
permettra des plus longues sorties 
au soleil.

La clé, sur vélo, qu’il soit station-
naire ou pas, c’est l’ajustement. 
Un siège trop haut ou trop bas, 
trop près ou trop loin, et ça rend 
l’expérience plus difficile. Ensuite 
vient l’adaptation aux termes utili-
sés, comme la résistance, les tours 
par minute et même le wattage. 
Ces unités de mesure servent à 

quantifier l’effort, et à le moduler.
Pas évident de computer toutes 

ces informations en même temps, 
dans la petite salle de spinning, au 
son d’une musique endiablée. Mais 
on s’y fait. On trouve tranquillement 
ses repères. Et surtout, on s’achète 
des cuissards pour faire du vélo, 
rembourrés là où il faut. Comme ça, 
je serai prêt lorsque le beau temps 
permettra les sorties extérieures.

La portion vélo de mon premier 
triathlon, en juin prochain, repré-
sente une distance de 20 km. Je 
crois que ça devrait bien se passer 
quand même.

L’inconnu, pour cette portion, c’est 
la transition. Le triathlon s’amorce 
dans l’eau, avant une transition vers 
le vélo. Cette étape se déroule dans 
une zone circonscrite à cet effet, où 
on enfile les chaussettes et les sou-
liers, le casque, avant de s’élancer 
en vélo.

J’ai participé à un entraînement 
du style aquathlon, la semaine 
dernière, où on alternait par blocs 
distincts les tours de piscine et les 
tours de piste, à l’Université de 
Sherbrooke. Il fallait donc se chan-
ger, dans un corridor, entre les deux 
disciplines. Enfiler le casque de 
natation et les lunettes, et ensuite, 

les souliers et les bas.
Ce fut,  comme dirait Mario 

Lemieux, quelque chose. Pratiquer 
chaque discipline séparément, c’est 
une chose. Le faire consécutive-
ment, c’en est une autre! J’ai trouvé 
ça difficile, mais ce fut une excel-
lente pratique.

On verra bien pour l’enchaîne-
ment des trois, éventuellement. Une 
étape à la fois!

Oh et en passant, j’ai en effet tom-
bé, à la toute fin de ma première 
longue sortie de vélo, l’automne 
passé. Tout juste en arrivant. Mau-
dites pédales à clips!

APPRIVOISER LA PORTION VÉLO... 
D’ABORD À L’INTÉRIEUR

L’entraînement pour la portion 

vélo d’un triathlon s’amorce sur 

un vélo stationnaire. — PHOTO 

LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

Jérôme 

Bresson est l’entraîneur-chef du 

Club de triathlon de Sherbrooke. 

— PHOTO LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

BALAYEZ 
LE CODE QR 
POUR VOIR 
LA VIDÉO
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La championne 
du monde de 
slalom Laurence 
St-Germain 
savoure son 
exploit sans rien 
tenir pour acquis

CARL TARDIF

Le Soleil

QUÉBEC — Championne du monde 
de slalom! Le titre lui collera à la 
peau jusqu’à la fin de ses jours. 
Il y a une semaine, Laurence St-
Germain a inscrit son nom dans 
l’histoire du ski alpin canadien en 
survolant la pente de Courchevel-
Méribel, en France, en deux temps, 
trois mouvements. Un exploit rare 
qui la suivra longtemps.

Depuis, la skieuse de Saint-Ferréol-
les-Neiges mène une vie en paral-
lèle, naviguant entre les études et 
la gloire sportive comme elle l’a 
si bien fait entre les portes qu’elle 
devait franchir pour atteindre le fil 
d’arrivée.

« Ça me fait réaliser à quel point 
la vie des filles qui sont au top doit 
être intense. Moi, je ne suis pas 
encore à ce niveau. Je l’ai fait pour 
une course, tandis que les meil-
leures au monde le font de façon 
constante. Je suis fière de m’être 
glissée jusque-là. Ça ne veut pas 
dire que je vais gagner toutes 
les courses qui suivront, mais je 
sais que je peux le faire en ayant 
deux bonnes manches », dit-elle 
dans un autre blitz d’entretiens 
médiatiques.

Après avoir passé quelques jours 
à Montréal à son retour, dimanche, 
la nouvelle championne de la 
Côte-de-Beaupré a retrouvé ses 
proches, jeudi soir. Les émotions 
étaient au rendez-vous. Après tout, 
ce n’est pas tous les jours qu’une 
slalomeuse canadienne l’emporte 
aux Championnats du monde. La 
dernière fois, c’était Anne Heggveit, 
en 1960.

À 28 ans, l’athlète s’est invitée 
dans un cercle restreint réservé à 
peu d’élues où l’on retrouve neuf 
Canadiennes, dont Mélanie Tur-
geon, en descente, en 2003.

Ça explique pourquoi la direc-
trice générale de Polytechnique 
Montréal, où Laurence étudie 
en génie biomédical, s’est dépla-
cée dans une salle de cours, cette 
semaine, pour la féliciter. Des 
professeurs ont aussi souligné sa 
victoire.

«  Je suis une personne réser-
vée. Je n’ai jamais parlé à autant 
de monde en si peu de temps. On 
peut dire que ça me sort de ma 
zone de confort. Je trouve ça gentil 
de leur part, mais j’essaie de rester 
la même dans tout cela », ajoutait 
celle qui était tout aussi timide 
avant de grimper sur le podium.

À la fin de la deuxième manche, 
la joie se lisait sur son visage. Elle 
était assurée d’une médaille de 
bronze, elle qui n’avait jamais ter-
miné parmi les trois premières sur 
le Cirque blanc.

MARCHE VERS
LE PODIUM
Il  ne restait que deux filles à 
s’élancer, soit la Suissesse Wen-
dy Holdener et la plus grande 
skieuse de tous les temps, l’Amé-
ricaine Mikaela Shiffrin, qua-
druple championne du monde 
de slalom.

« J’étais déjà sur un nuage. Troi-
sième, c’était en masse pour moi. Je 
n’ai même pas vu que Wendy était 
sortie de piste. Après, c’était au 
tour de Mikaela. J’étais sûr qu’elle 
finirait première, je n’ai même pas 
regardé sa course. Je demandais à 
Lena [Duerr, Allemagne] si la deu-
xième marche du podium était à 
gauche ou à droite. Puis elle m’a 
fait remarquer que Mikaela perdait 
du temps. À la fin de sa course, elle 
m’a dit : “tu sais où aller, au milieu”. 
Après, c’était juste de l’inconnu, de 
l’incompréhension », racontait-elle 
en souriant.

Elle a senti que les autres skieuses 
étaient contentes pour elle, bien 
que déçues sur le moment. À 
l’extérieur de l’aire d’arrivée, des 
drapeaux canadiens flottaient. 
Quelques amis français ayant skié 
avec elle à l’Université du Vermont 
étaient de la partie. Entraîneurs, 
techniciens et représentants de 
l’équipementier Rossignol étaient 
aux anges.

FIÈRE DE SON PARCOURS
Laurence St-Germain n’a pas eu 
un parcours linéaire, se plaît-elle 
à rappeler. Retranchée de l’équipe 
canadienne, elle a fait un détour 
vers les collèges américains pour 
retrouver sa place et y faire des 
études en informatique. Après 
avoir été championne de la NCAA 
aux États-Unis et titulaire du titre 
au Canada, la voilà au sommet au 
monde.

« Oui, c’est un rêve qui se réa-
lise. Je suis fière de mon parcours 
et je pense avoir surpris bien des 
gens. On n’a pas toujours cru en 
moi, mais je n’ai aucune rancune 
envers personne. Ça m’a juste aidé 
à ne jamais lâcher », dit celle dont 
le frère ainé William, qui était son 
coéquipier avec les Catamounts 
du Vermont, est coulé dans le 
même moule. Il est de retour sur 
les planches avec l’équipe Global 
Racing. Leur père, Jean-François, 
est un ancien skieur acrobatique 
de bosses.

Une neige poudreuse est tombée 
sur Québec dans la nuit de jeudi à 
vendredi, comme des étoiles dans 
le ciel d’un royaume enchanté. Mais 
celui de Laurence St-Germain ne 
changera pas pour autant.

Samedi, elle se fondera parmi les 
amateurs de ski, à Stoneham, pour 
s’y entraîner. Dimanche, un examen 
préparé ces derniers jours l’attend. 
Les deux derniers arrêts de la saison 
sont prévus à compter du 11 mars à 
Are, en Suède, et à Soldeu, dans la 
Principauté d’Andorre située entre la 
France et l’Espagne.

Son plan de match est déjà tout 
tracé, elle vise les Jeux olympiques 
de Milan, en 2026.

« La championne du monde de 
2021 [l’Autrichienne Katharina 
Linensberger] connaît une saison 
difficile, alors je ne tiens rien pour 
acquis. Ma victoire ne m’assure 
de rien, mais ça me met plus en 
confiance. Je sais ce qui a fonction-
né. Je garde le même plan, je me dis 
chaque fois que c’est une nouvelle 
course qui commence », précise 

« Oui, c’est un rêve qui se réalise. 

Je suis fière de mon parcours et je 

pense avoir surpris bien des gens. 

On n’a pas toujours cru en moi, 

mais je n’ai aucune rancune envers 

personne », affirme Laurence St-

Germain, de retour dans la région de 

Québec. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

UN TITRE
POUR LA VIE

celle qui ne comptait que deux pré-
sences dans le top 10 (7e et 9e) en 
neuf courses en Coupe du monde 
cette année.

Dorénavant, les descripteurs la 
présenteront toutefois comme étant 
championne du monde de slalom. 
Elle sourit, ajoutant qu’elle ne les 
entendra pas une fois en piste…

« Sur le coup, j’ai oublié que ma vic-
toire venait avec un titre. En même 
temps, ça n’efface pas ma saison dif-
ficile, sauf que mon souvenir de 2023 
sera beaucoup plus beau. »
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espace LHJMQ 
STEVE TURCOTTE sturcotte2@lenouvelliste.qc.ca

1  Avant le match de 
vendredi, Jordan Dumais 

des Mooseheads de Halifax 
dominait la LHJMQ avec une 
impressionnante récolte de 
106 points en 49 matchs. 
— PHOTO LE NOUVELLISTE, 

SYLVAIN MAYER

2  À l’instar de son équipe, 
les Remparts de Québec, 

Zachary Bolduc connaît une 
saison exceptionnelle.
— PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

L
a LHJMQ aborde le dernier 
droit avant les séries. 
Dans un mois s’amorcera 
la grande valse du prin-

temps, avec comme enjeu le pre-
mier trophée Gilles-Courteau!

D’ici là, l’action ne manquera 
pas. À part pour le championnat 
de la saison régulière, pratique-
ment acquis aux Remparts à moins 
d’une méchante débarque, il y a 
plusieurs luttes au plan collectif. 
Nous y reviendrons la semaine 
prochaine. 

Attardons-nous d’abord aux 
enjeux individuels, car il y a des 
joueurs qui ont des chances de 
passer à l’histoire. 

LA QUÊTE DE
JORDAN DUMAIS
Jordan Dumais ne semble pas vou-
loir se contenter du championnat 
des pointeurs de la LHJMQ. Il est 
aussi en bonne position pour réé-
crire en partie le livre des records 
des Mooseheads d’Halifax, une 
concession prestigieuse. 

D u m a i s  r e v e n d i q u e  d é j à
109 points, ce qui en fait la qua-
trième saison la plus productive 
de l’histoire des Mooseheads. Il a 
notamment éclipsé les marques 
de Jonathan Drouin. Seuls Bran-
don Reid (124) Ladislav Nagy (126) 
et Ramzi Abid (137) sont toujours 
devant lui. Au rythme actuel, il peut 
se farcir le trio au complet, mais il n’a 
pas trop de marge de manœuvre!

Dumais est aussi aux trousses 
d’Abid pour les buts gagnants et les 
mentions d’aide. Abid revendique 
12 buts gagnants lors de sa saison 
historique en 1999-2000 , et 80 assis-
tances. Dumais a 9 buts qui ont fait la 
différence au compteur et il s’est fait 
complice de 64 filets de ses coéqui-
piers. C’est jouable! À noter que pour 
le record de buts gagnants, Abid le 
partage avec Jason King, qui a connu 
deux saisons de 12 buts tranchants!

BOLDUC EN COMPAGNIE 
DE LÉGENDES
Pour un joueur offensif, c’est tou-
jours agréable de se faire étiqueter 
comme un élément en mesure de 
contribuer sur 200 pieds.

Zachary Bolduc est en train 
de gravir les échelons parmi les 
joueurs qui ont maintenu les meil-
leurs différentiels en carrière.

À + 112, la vedette des Rem-
parts de Québec vient de dépasser 

À LA CHASSE AUX RECORDS!

1

2

Francis Bouillon au 20e rang. Il a 
besoin de se rendre à + 122 pour 
infiltrer le top 10 de l’histoire de 

la LHJMQ, dont la porte est tenue 
par Rafaël Harvey-Pinard. Le top 5 
sera dur à rejoindre, mais ce n’est 

pas impossible. Et quel top 5! Sean 
Couturier trône à 141, suivi de 
Jonathan Huberdeau (139), Alexis 
Lafrenière (128), Sidney Crosby 
(127) et Peter Abbandonato (127).

Bolduc jouant pour les Rem-
parts, qui forment la deuxième 
meilleure offensive de la ligue et la 
meilleure défensive, les + peuvent 
continuer de s’empiler dans les 
dernières semaines du calendrier. 
Les Remparts affichent d’ailleurs 
six des 10 meilleurs différentiels 
de la LHJMQ cette saison.

DARVEAU PEUT-IL 
SURPASSER RIOPEL?
Il est petit à 5’8”, mais Nathan 
Darveau est en train d’accomplir 
de grandes choses à Victoriaville 
cet hiver. Le gardien des Tigres 
affiche un éblouissant pourcentage 

d’efficacité de ,928, la quatrième 
meilleure marque dans ce rayon 
dans l’histoire de la LHJMQ. Il n’est 
pas très loin du meneur, Nicolas 
Riopel, qui avait signé une saison 
record de ,931 en 2008-09. Samuel 
Harvey (, 930) et Ondrej Pavelec 
(, 929) sont eux aussi devant Dar-
veau, l’une des principales raisons 
de la saison-surprise des Tigres de 
Victoriaville qui font partie du top 5 
du circuit Courteau. Le volume de 
tirs reçu par Darveau soir après soir 
est quand même appréciable, alors 
il peut très bien se faufiler jusqu’en 
tête! Ce serait un beau pied de nez 
aux recruteurs de la LNH, qui ne le 
regardent même pas en raison de 
son gabarit.

QUI SERA DANS
LE CLUB DES 50?
Le plateau des 50 buts est magique. 
Peu importe la ligue, c’est tout un 
exploit d’atteindre ce plateau.

Cette saison, dans la LHJMQ, pas 
moins de six joueurs ont logique-
ment le droit d’y rêver. Alexandre 
Doucet (44), Jordan Dumais (42) 
et Jacob Melanson (41) ont déjà 
dépassé le cap des 40. Aucune 
raison de croire qu’ils vont ralen-
tir, alors le plateau des 50 est plus 
qu’accessible pour eux. Josh Law-
rence (39), Alexis Gendron (39), 
en feu actuellement à Gatineau, et 
Zachary Bolduc (38) ne sont pas 
très loin d’eux. 

Cinq joueurs ont touché aux
50 buts l’an passé, dont Bolduc. 
L’espoir des Blues de St.Louis peut-
il s’offrir deux saisons en or d’affilée 
avant d’amorcer son parcours chez 
les pros?
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SHERBROOKE — Voilà déjà un an 
que le comité organisateur de la 
58e finale des Jeux du Québec 
à Sherbrooke en 2024 est à 
pied d’œuvre afin de préparer 
l’événement. Une préparation qui 
s’est amorcée tel un marathon, 
mais qui entrera bientôt dans un 
crescendo aux allures de sprint, 
jusqu’à la cérémonie d’ouverture, 
le 1er  mars  2024, alors que 
Sherbrooke accueillera tout le 
Québec.

Il y a un an, donc, était dévoilée la 
composition du comité organisa-
teur de l’événement, comité qui 
épaule le directeur général Jocelyn 
Proulx.

Un dévoilement fait en pleine 
pandémie, alors que le Québec 
émergeait tranquillement d’une 
période des fêtes teintée des 
mesures sanitaires, distanciation, 
masques, et tout.

Un an plus tard, le comité organi-
sateur des Jeux du Québec à Sher-
brooke poursuit les préparatifs 

à partir de ses bureaux de la rue 
Haut-Bois, dans le secteur Rock 
Forest, non loin du Centre récréa-
tif Rock Forest.

Bien des choses ont changé en 
un an, donc. Et des ajustements, il 
y en a eu. Et il y en aura d’autres, 
confirme Jocelyn Proulx.

« Dès que le comité de direction 
a été formé, il a fallu faire la grande 
planification des Jeux. On a posi-
tionné plusieurs enjeux, comme 
les infrastructures, les activités de 
financement, le plan de communi-
cation et de recrutement. On s’est 
concentré sur ça; maintenant, il ne 
nous reste qu’à l’exécuter! Et tout 
se passe selon les plans, jusqu’à 
présent. On a un échéancier de 
travail, du jour 1 jusqu’à la compé-
tition, et on est en avance sur nos 
objectifs sur tous les plans. On a un 
plan serré, afin d’être en avance, et 
SPORTSQUÉBEC nous confirme 
qu’on avance très bien », a men-
tionné Jocelyn Proulx.

EXISTER AUX 
YEUX DES GENS
Si la compétition, qui devait se 
dérouler à l’origine en 2023, mais 
qui a été décalée d’une année à 
cause de la pandémie de la COVID, 
a déjà des dates de présentation 
arrêtées, il faut maintenant que la 
population s’approprie les Jeux, dit 

Geneviève Saint-Denis, directrice 
générale adjointe — communica-
tions, protocole et cérémonies.

L’organisation a présenté, en 
novembre dernier, un concert-
bénéfice de l’auteure-composi-
trice-interprète Charlotte Cardin, 
au Théâtre Granada. Deux soirs 
de spectacles qui ont permis de 
vendre plus de 2000 billets, et d’en-
granger plus de 42 000 $ au profit 
des Jeux du Québec.

« On doit exister aux yeux des 
gens. Le spectacle de Charlotte 
Cardin nous a permis ça, en gros. 
On a dévoilé le logo des Jeux, la 
mascotte (Rafales), il y a plein 
de petites étapes à franchir pour 
dire aux gens que l’événement 
approche. Les gens reconnaissent 
la mascotte, et ils savent que les 
Jeux sont pour bientôt. On est pré-
sent sur le terrain, lors de plusieurs 
événements de toutes sortes », 
poursuit-elle.

Même réaction enthousiaste de 
la population pour la présenta-
tion de la course lumineuse, ce 
samedi au parc Jacques-Cartier. 
Le nombre d’inscriptions a sur-
pris le comité organisateur. Plus 
de 650 coureurs et coureuses sont 
attendus.

« Les Jeux, ce n’est pas que du 
1er au 9 mars; outre l’objectif et la 
mission, il y a la promotion des 
saines habitudes de vie. Et ça, ça 
ne nous rapporte rien, sinon de la 
visibilité, faire bouger les gens et 
montrer qu’on existe. La course 
lumineuse, c’est ça. On veut rassem-
bler la population autour de l’évé-
nement, donner le goût aux gens 
de s’impliquer éventuellement. On 
va faire des ateliers sur les Jeux du 
Québec lors des camps de jour l’été 
prochain, et dans les écoles pri-
maires dès l’automne prochain. Ce 
sont des cadeaux. On fait bouger 
les jeunes, et on espère leur donner 
le goût de faire les Jeux, plus tard. 
C’est tout ça, les Jeux. On a été sur-
pris, pour la course, ça a fait boum, 
les inscriptions! », rigole Geneviève 
Saint-Denis.

« C’est très fort, l’image et le sym-
bole des Jeux du Québec. Tout 
le monde sait de quoi on parle. 
On constate une fierté que Sher-
brooke accueille la compétition. 
Ça rappelle de bons souvenirs à 
plusieurs personnes, des gens qui 
nous racontent leurs propres expé-
riences à ces Jeux. On a réalisé que 
l’événement est bien perçu par la 

population. Mais on doit continuer 
l’éducation; certaines personnes 
me demandent encore si les Jeux 
seront des Jeux d’été ou d’hiver », 
indique Jocelyn Proulx.

DES DÉTOURS
Il y a eu des détours, au fil de la der-
nière année, par contre.

L’e x p l o s i o n  d e s  c o û t s  d e 

construction aura finalement eu 
raison du projet de construction 
d’un gymnase double, qui aurait 
été annexé à la construction d’un 
centre gymnique, à même l’ancien 
Édifice d’Expo-Sherbrooke. Le judo 
et la boxe devaient se dérouler dans 
la future infrastructure. Quant au 
centre gymnique, si le projet est tou-
jours sur la table, il ne sera certaine-
ment pas livré à temps pour les Jeux.

Geneviève Saint-Denis, Jocelyn Proulx, Josée Cliche et Philippe Saint-Denis. 
— PHOTO LA TRIBUNE, SIMON RANCOURT

SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca
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La subvention de 5 millions $ 
attribuée par SPORTSQUÉBEC 
pour la présentation des Jeux a 
donc été réaffectée ailleurs.

« Il y avait deux compétitions pré-
vues dans ce futur gymnase. On 
les a déménagées à l’Université 
Bishop’s, où il y a deux gymnases. 
On pourra accueillir trois compé-
titions en même temps à Bishop’s, 
dans le même bloc. On a été bien 
accueilli là-bas. Cette collaboration 
avec les partenaires est essentielle, 
et on a une très belle collabora-
tion avec tout le monde. Même 
chose pour les organismes spor-
tifs, tout le monde a levé la main 
pour participer et donner un coup 
de pouce. On a dû bouger l’horaire 
de la ringuette un peu, également », 
précise Josée Cliche, directrice 
générale adjointe — programma-
tion sportive. 

« La subvention qui devait servir à 
la construction du gymnase double 
a plutôt été affectée à la rénovation 
du Centre récréatif Rock Forest, où 
va se dérouler la ringuette fina-
lement. On avait besoin de deux 
plateaux. La première partie des 
rénovations doit être complétée 
pour décembre  2023. On a agi 
rapidement, car dans notre plani-
fication, on a des plans B partout », 
assure Josée Cliche.

Le travail se poursuit également 

concernant l’hébergement des ath-
lètes et l’organisation de l’espace à 
l’intérieur du Centre de foires de 
Sherbrooke, qui servira de village 
des athlètes.

« Les athlètes seront logés dans 
les cinq écoles secondaires de la 
CSSRS, soit Du Phare, Montcalm, 
le Triolet, La Montée (pavillon 
Saint-François), Le Ber, en plus 
du Collège du Mont-Sainte-Anne. 
Pour l’aménagement du Centre de 
foires, le premier tiers de l’espace 
sera un secteur plus adulte; les 
deux autres parties seront aména-
gées en section où les jeunes pour-
ront se divertir. Ces derniers sont 
en compétition quelques heures 
par jour, au maximum; le reste 
du temps, ils sont libres. On veut 
leur offrir des divertissements », 
indique Josée Cliche.

JONGLER  
AVEC LE BUDGET
L’autre important dossier du comi-
té organisateur d’ici au départ des 
Jeux sera de boucler le budget.

La compétition, dont le budget 
est évalué à quelque 7 millions $, 
nécessite l’apport d’environ 1,2 mil-
lion $ provenant de la communau-
té d’affaires, entre autres.

«  On a atteint 70  % de notre 
objectif jusqu’à présent. On a la 

chance de compter sur de gros 
partenariats comme Kruger. Il 
nous reste un an. Il va falloir tra-
vailler fort; le milieu des affaires 
est très sollicité, à Sherbrooke, 
par différentes causes qui sont 
toutes aussi bonnes les unes que 
les autres. Et nous, on arrive avec 
un événement qui va se dérouler 
dans un an. Plusieurs grosses com-
pagnies ont déjà des engagements; 
certaines acceptent malgré tout de 
nous appuyer. On ne se plaint pas, 
ça va très bien. Il nous reste un an. 
Surtout, on espère aller chercher 
un peu plus que le 1,2 million $ 
qui a été prévu, il y a déjà quatre 
ans, en 2019. L’inflation est plus 
forte, depuis ce temps-là. On doit 
gérer plus serré nos dépenses. On 
doit s’assurer qu’on ne dépense pas 
pour rien », précise Jocelyn Proulx.

« Le secteur alimentaire a égale-
ment subi une hausse inévitable; 
on avait un budget de 550 000 $ 
pour l’alimentation, et on est 
rendu à 700 000 $. On remanie le 
budget constamment. On s’adapte. 

On économise à certains endroits, 
alors qu’il faut réinvestir ailleurs. 
On arrive dans la période cruciale 
où on va finaliser le budget, de sep-
tembre jusqu’aux Jeux. Ce sera cru-
cial. On va y arriver ».

Et si la quête financière se passe 
mieux que prévu, les excédents 
iront directement au legs des jeux.

« Il y a déjà un legs qui, pour le 
conseil d’administration, est non 
négociable. Il est de 400 000 $, soit 
250 000 $ en argent (200 000 $ au 
Legs du Fonds des Jeux du Canada 
et 50 000 $ au Fonds du Loisir et du 
Sport de la Ville de Sherbrooke) et 
150 000 $ en équipements destinés 
aux partenaires. C’est inscrit dans 
les dépenses du budget. Habituel-
lement, le legs est financé à partir 
des surplus, mais nous, c’est inclus 
dans les dépenses. On veut absolu-
ment livrer ce montant. Et même 
un peu plus », explique Jocelyn 
Proulx.

LE CRESCENDO  
VERS LE SPRINT FINAL
Le budget et l’amorce de la mobi-
lisation des bénévoles seront deux 
des chantiers importants d’ici 
mars 2024.

« Pour les trois ou quatre pro-
chains mois, on va se concentrer 
sur la mobilisation des entreprises 
et des gens d’affaires. On doit aller 
chercher le 30 % qui nous manque. 
Dès la période estivale, on va être 
présent partout dans les festivals 
et autres. Ensuite, on va com-
mencer à recruter, dès l’automne, 
le premier blitz de bénévoles. On 
estime avoir besoin entre 2500 
et 3000 bénévoles. C’est l’objec-
tif. Le plan de recrutement est 
fait, et détaillé. Les gens doivent 
s’inscrire une plateforme en ligne. 
On va commencer à amasser des 
noms dès l’été. La plateforme sera 
disponible à l’automne prochain. 
Il ne faut pas commencer trop à 
l’avance non plus. L’automne c’est 
un bon timing pour les engage-
ments plus sérieux », dit Geneviève 
Saint-Denis.

« La population sherbrookoise a 
toujours bien répondu pour l’orga-
nisation de grands événements, si 
on regarde les Jeux du Canada par 
exemple. Ça se peut que ce soit un 
peu plus difficile, car la pandémie 
a changé, modifié, un peu l’impli-
cation bénévole. On en parle aux 
clubs sportifs, aux organismes, et 
on sent depuis quelques années 
que plusieurs personnes ont arrê-
té de faire du bénévolat, entre 
autres à cause de la pandémie. On 
a besoin d’eux, pourtant », men-
tionne Jocelyn Proulx.

RIVIÈRE-DU-LOUP 
COMME LABORATOIRE 
D’OBSERVATION
Plusieurs membres du comité 
organisateur mettront le cap vers 
Rivière-du-Loup, début mars, pour 
la présentation des Jeux du Québec 
d’hiver 2023.

« On y sera un peu avant les Jeux, 
pour observer une partie du mon-
tage, aussi pour les cérémonies 
d’ouverture et de fermeture, voir 
comment ça se passe. Ce qui est 
intéressant, c’est que ce sont aussi 
des Jeux d’hiver; on pourra voir 
comment on va pouvoir appliquer 
ça ici », indique Philippe Saint-
Denis, directeur général adjoint — 
gestion par site et programmation 
complémentaire. 

« L’autre moment important, c’est 
le changement de blocs. Le chan-
gement de plateaux, l’arrivée des 
délégations, pendant que celles du 
bloc 1 sont encore là. On va avoir 
tout le monde en même temps sur 
le site lors de cette transition, ça 
a un impact sur la logistique du 
comité. On veut voir comment ça 
se passe. »

« On va aussi jeter un œil à l’en-
semble des plateaux, à l’affichage, 
au village des athlètes, aux dif-
férents éléments forts des Jeux, 
les services aux participants, les 
services médicaux, le transport, 
l’hébergement, la sécurité sur les 
sites. Il y a plusieurs éléments à 
prendre en compte, au-delà du 
volet compétitif et sportif. Ce n’est 
pas comme un tournoi de hockey, 
qui se déroule dans un seul aré-
na », relance Josée Cliche.

AU-DELÀ DES MÉDAILLES
C’est la première fois que Sher-
brooke accueillera une com-
pétition multisports de cette 
envergure; il y a eu les deux édi-
tions précédentes des Jeux du Qué-
bec, 1977 et 1995, mais il s’agissait 
de finale des Jeux d’été du Québec, 
les Mondiaux Jeunesse (2003) et 
les Jeux du Canada (2013), mais 
jamais de jeux d’hiver.

Dès l’automne prochain, les 
équipes de gestion de chaque site 
de compétition entreront en poste.

« La planification se fait par site, 
comme ce fut le cas lors des Jeux 
du Canada. On a 18 sites. Avec les 
organismes des sports d’hiver, on 
part à zéro. Ce sera une première 
pour eux, ce sera le fun d’impli-
quer tout le monde et de mettre 
en place les équipes. Tous les 
clubs sportifs sont impliqués », dit 
Jocelyn Proulx.

Au-delà des médailles et des 
résultats, le comité organisateur 
souhaite que chaque athlète, 
entraîneur ou bénévole qui vont 
participer aux Jeux de 2024 en 
garde un souvenir impérissable.

« Que tu gagnes une médaille 
ou pas, c’est l’expérience et l’esprit 
des jeux qui est important. Il faut 
que ce soit tripant et mémorable. 
Ce sera des souvenirs pour eux, 
car pour plusieurs jeunes, ce sera 
la première fois qu’ils vont quit-
ter la maison sans leurs parents 
aussi longtemps. Si on réussit 
ça, on sera bien content. Et cette 
expérience, ces souvenirs, on va 
les bâtir dans les petits détails », 
concluent Jocelyn Proulx et Gene-
viève Saint-Denis.

La mascotte Rafale fait déjà le 

bonheur des jeunes et moins 

jeunes. — PHOTO FOURNIE
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SHERBROOKE — Alexandre 
Doucet est le meneur au chapitre 
des buts dans la LHJMQ. À son 
arrivée avec les Mooseheads, il a 
été jumelé au meilleur pointeur du 
circuit, Jordan Dumais. Imaginez 
le résultat : un duo à faire trembler 
tous les gardiens de but du circuit.

Samedi soir, quand le Sherbroo-
kois se retrouvera sur la glace du 
Palais des sports, le hasard fait 
qu’il aura devant lui un gardien 
qu’il connaît bien. Ensemble, Oli-
vier Adam et Alexandre Doucet 
ont atteint la finale de la Coupe 
Telus avec les Cantonniers de 
Magog.

« Le Phœnix a du punch grâce 
à une bonne attaque et de bons 
défenseurs. Ils sont gros aussi : ils 
jouent de façon physique et sont 
difficiles à affronter. Je crois que 
l’acquisition d’Olivier vient ren-
forcer l’alignement du Phœnix. Il 
est un excellent gardien », estime 
son ancien coéquipier.

C’est à Olivier Adam que revien-
dra probablement le mandat 
de freiner le duo redoutable de 
Halifax.

«  Je n’ai pas joué immédiate-
ment avec Jordan mais depuis 
une dizaine de matchs, on est 
ensemble et ça va bien. Il y a 
encore de l’adaptation à faire, mais 
la chimie est là. Jordan a tout de 
même plus de points que Connor 
Bedard, et il n’a que 18 ans. C’est 
facile de jouer avec lui », a rappelé 
Doucet mercredi avant de prendre 
la route vers les Bois-Francs et 
l’Estrie.

Le même jour, Connor Bedard 
se payait toutefois une soirée de 
six points, pour un total de 111 en 

43 matchs. Jordan Dumais en pos-
sède 106 après 49 parties.

« Jordan est intelligent sur la pati-
noire, on ne sait jamais ce qu’il va 
faire avec la rondelle quand on l’af-
fronte, note Doucet, qui était son 
adversaire il y a quelques semaines 
à peine. Il crée ses chances de 
marquer et il peut compter sur 
d’autres joueurs pour l’appuyer à 
l’attaque. On compte sur une belle 
profondeur avec les Mooseheads. 
Plus qu’à Val-d’Or. Justin et moi, on 
avait cette pression-là de produire 
à l’attaque, parce que l’offensive ne 

passait pas mal par nous deux avec 
les Foreurs cette saison. Ce n’est 
pas le cas ici. »

Au moment d’écrire ces lignes, 
l e s  M o o s e h e a d s  d e  Ha l i f a x 
n’avaient pas encore disputé leur 
partie à Victoriaville vendredi soir 
et Alexandre Doucet comptait déjà 
17 buts et 17 passes en 21 parties 
avec Halifax. Un rythme légère-
ment au-dessus de son rendement 
à Val-d’Or.

Avec les Foreurs en compagnie 
de son éternel complice Justin 
Robidas, il avait déjà collectionné 
27 buts et 26 passes en 34 parties. 
Régulier comme une horloge, l’at-
taquant de 21 ans.

Avec 44 buts en 55 parties, 

Alexandre Doucet domine le 

circuit Courteau à ce chapitre. 

— PHOTO MOOSEHEADS DE HALIFAX, 

TREVOR MACMILLAN

SHERBROOKE — Difficile de 
croire qu’il existe au pays un 
joueur capable de suivre le 
rythme de Connor Bedard. 
Pourtant oui. Et il n’a que 18 ans : 
Jordan Dumais. 

Avec 106 points  contre 110 
pour Bedard, l’attaquant des 
M o o s e h e a d s  d e  H a l i f a x  s e 

présentait vendredi sur la glace 
des Tigres à Victoriaville avant d’af-
fronter le Phœnix de Sherbrooke 
samedi. 

Il faut avouer que Dumais se 
retrouvait même devant Bedard 
il y a quelques jours, avant que la 
sensation des derniers Mondiaux 
de hockey junior s’offre une soirée 
de six points…

« C’est certain que c’est un sujet 
dont les gens me parlent de plus 
en plus, soutient l’attaquant des 
Mooseheads. Je l’ai vu jouer aux 
Mondiaux et sans dire que c’est 
un modèle, il est intéressant à voir 
jouer. J’espère à mon tour pou-
voir vivre cette expérience du 
Championnat mondial. Je vais me 
concentrer sur ma fin de saison et 

AUX TROUSSES 
DE CONNOR BEDARD

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

QUAND LE MEILLEUR
BUTEUR REJOINT LE
MEILLEUR POINTEUR
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les séries pour ensuite connaître 
un bel été d’entraînement pour 
arriver prêt aux différents camps 
et connaître un bon début de sai-
son, question de gagner ma place 
pour les Fêtes. »

Avec l’arrivée d’Alexandre Dou-
cet, Dumais confie être encore 
mieux appuyé. 

« On joue des fois ensemble sur 
la même ligne ou en avantage 
numérique et on se complète 
très bien. Il est réputé pour être 

un bon marqueur, mais il peut tout 
aussi bien passer la rondelle. On est 
assez polyvalents, donc la chimie 
est bonne. Alex joue avec beaucoup 
de hargne, ce qui nous rend encore 
plus difficiles à battre je pense. »

Dumais ne déteste pas voir 
son club porter le chapeau de 
sous-estimé. 

« On n’a pas de pression, on ne 
peut que surprendre les autres 

grosses équipes comme on l’a déjà 
fait récemment. On regarde des 
clubs comme Sherbrooke et Qué-
bec et on peut se comparer à eux. 
On a d’ailleurs un style assez simi-
laire au Phœnix, qui compte sur 
de bons marqueurs, une bonne 
défensive et un bon gardien. Ils 
sont imposants, mais on connaît 
aussi nos forces et la prochaine fin 
de semaine est importante pour 
nous, contre ces grosses équipes 
de l’Ouest », termine le joueur 
natif de Montréal, qui battra 
peut-être ce week-end sa marque 
personnelle de 109 points en 68 
parties établie la saison dernière.  
JÉRÔME GAUDREAU

POUR LES  
DERNIERS 
RÉSULTATS, 
RENDEZ-VOUS 
SUR NOTRE 
SITE WEB

Alexandre Doucet collectionne les 

buts à sa dernière saison dans la 

LHJMQ. — PHOTO MOOSEHEADS  

DE HALIFAX, TREVOR MACMILLAN, 

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le temps d’une 
dernière valse printanière, 
Alexandre Doucet quittera ensuite 
le plancher de danse du junior ma-
jeur en espérant atteindre la Ligue 
américaine dès l’an prochain. Mais 
avant tout, le tireur d’élite sou-
haite soulever la Coupe Gilles-
Courteau. Sa course au cham-
pionnat des meilleurs buteurs est 
reléguée au second rang.

« Je suis conscient que ça se passe 
bien de ce côté-là. J’en entends par-
ler souvent et je connais mes sta-
tistiques, mais je me fais aussi une 
fierté de bien jouer défensivement 
et d’être responsable dans ma zone 
ou même en désavantage numé-
rique si l’équipe a besoin de moi. 
C’est toujours agréable de marquer 
des buts, mais c’est la victoire qui 

m’intéresse et surtout la coupe à la 
fin de l’année! »

Les Mooseheads jouent parfois 
le rôle de négligés puisqu’ils évo-
luent dans les Maritimes, une divi-
sion qualifiée de plus faible cette 
saison. La domination de Halifax 
est évidente dans les Maritimes 
et Alexandre Doucet ne semble 
pas se préoccuper de l’opinion des 
experts.

Dans un article récent, des recru-
teurs consultés ne semblaient pas 
accorder beaucoup de chances aux 
Mooseheads de gagner la grande 
finale.

Halifax occupe pourtant le deu-
xième rang de la LHJMQ derrière 
les Remparts et devant le Phœnix.

« On le sait, ce qu’on est capables 
de faire. C’est vrai que notre division 
est moins forte, mais on a prouvé 
récemment que notre club pou-
vait battre les Remparts et le Phœ-
nix. On a tout pour gagner. Il suffit 
de maintenir le même rythme. On 

sent aussi que depuis les Mondiaux 
à Halifax, les partisans ont encore 
plus d’intérêt pour le hockey et il y 
a une belle ambiance dans la ville. 
C’est d’ailleurs très différent de Val-
d’Or ici. Il y a 8000 personnes dans 
les estrades au lieu de 1500! C’est le 
fun de vivre ça à ma dernière saison 
dans le junior majeur. »

Abordé par de nombreuses orga-
nisations de la Ligue nationale de 
hockey, Alexandre Doucet croit 
pouvoir signer un premier contrat 
professionnel dans les prochains 
mois.

« Je sens un certain intérêt de la 
part d’une organisation en par-
ticulier, mais d’autres semblent 
aussi s’intéresser à moi et je pense 
que c’est possible de croire en mes 
chances d’évoluer dans la Ligue 
américaine l’an prochain, même 
s’il n’y a rien de gagné d’avance 
et que tout le monde se bat pour 
un poste en espérant grimper au 
niveau suivant. »

LA COUPE AVANT  
LES BUTS POUR DOUCET

Après la LHJMQ, Alexandre Doucet visera la Ligue américaine. — PHOTO MOOSEHEADS DE HALIFAX, TREVOR MACMILLAN

Jordan Dumais connaît une sai-

son mémorable à l’âge de 18 ans 

seulement. — PHOTO MOOSEHEADS 

DE HALIFAX, TREVOR MACMILLAN

« On est assez 
polyvalents, donc la 
chimie est bonne. »

 — Jordan Dumais

«  J’ai trouvé ça bizarre d’être 
séparé de Justin et de le voir 
dans un uniforme rouge, avec les 
Remparts de Québec! On a tou-
jours joué ensemble de pee-wee 
jusqu’au midget AAA et même au 
junior majeur à Val-d’Or. »

Les deux anciens coéquipiers 
aspirent toutefois au même hon-
neur : le titre de champion de la 
Coupe Gilles-Courteau. Et il faut 
avouer que les deux sont bien 
accompagnés pour y parvenir. La 
compétition sera forte, même du 
côté de Sherbrooke, Gatineau et 
Victoriaville.
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